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EN PAGE 5 : L E  C O M P T E  R E N D U  D E S  S A L O N S ,  P A R  L O U I S  V A U X C E L L E S

EXCELSIOR
9* Année. —  Z 724. — 1 0  catiiBes. — Étringer : 20 centimes. « ¿e pha court eroqtns m’ en dii pías long qu'an long rappatL » —  n a p o l é o n

Mercredi
1

1
M A I
1 9 1 8

L E S  C A R A C T É R I S T I Q Ü E S  D U  C A N O N  M O N S T R E

Calibre ; 2 1 0  ™/m. ““ Longueur : 1 5 0  c a lib r e s

s o i t ;  3 1 ”  ̂ 5 0

L e  c a n o n  m o n str e  la n c e  u n  o b ú s  d e  O** 2 1  
d e  d ia m é tr e  su r  O"* SO  d e  h a u te u r  á  u n e  

d is ta n c e  d e  1 2 0  k ilo m é tr e s .

L e  p r o je c tile  a c c o m p lit  u n e  tra jec to ir e  
d e  1 4 8  k ilo m é tr e s  q u i a tte in t  ju sq u ’á  

3 8  k ilo m é tr e s  d e  h a u teu r .

DIMENSIONS D’UN PERSONNAGE 
ET DE L’OBUS COMPARES AUCANON

Personnage moyen 

Obús sans coiffe. . 

Obús avec coiffe .

' # 1

‘ ..H

L E  C A N O N  M O N S T R E  C O M P A R É  D A N S  S A  D I M E N S I O N  A  S E S  S E R V A N T S  E T  A  S E S  P R O J E C T I L E S
Les données que nous avons recueillies su r Ies caractéristiques du  canon  m onstre , qui a  
recom m encé á  bom barder P aris  hier, son t suffisantes pour que nous puissions en offrir 
au jo u rd ’hui u n e  im age á  peu prés exacte. R elativem ent assez étroite, cette piéce, en

revanche, est tré s  longue, pu isqu’elle m esure 150 calibres, soit 3 i" 5 o .  Si, done, elle était 
pointée perpendiculairem ent au  sol, il faud ra it que 18 hom m es g rim pent su r les épaulei 
Ies uns  des au tres pou r que Tun d ’eux puisse arrive r á  n iveau  de la  gueule du canon.
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L e s  c o n t r e - a t t a q u e s  d e s  A l l i é s  d é g a g e n t  e n t i é r e m e n t  

L o c r e  e t  V i l l e r s - B r e t o n n e u x .

A U L E N D E H A IN D U  S A N G L A N T  ECHEC 
D ES A L IE N A N O S  EN F LA N D R E

L’ENNEMI N’A PU CONTINUER SON OFFENSIVE

EXCELSIOR Mercredi 1"mai 1918
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E  Lü F R U N C E

L e r lu r  do Teiitrcprisp a llem an d e au ­
tou r d'Y pres e s t  c o m p le t  N on se u le ­
m en t a u cu n e attaqué n o u v e lle  n ’a  étó  
Jancóc an cours d e la  n u it d a n s  cefte 
rég io n . m a is  n os con tre-attaq ues ont 
«•ontinué á  g a g n er  du terra in  autour de 
IttKire, qni, c e  m atin , s e  retrouvait en  
n otre pouvoir.

II e n  e s t  d e m ém e aii sud  d e la  
t íiim m e, oñ des op ération s lo ca les  n ous  
D iit p erm is d e ren forcer n otab lem en t  
n o .0 p o sitio n s á  Test d e V illers-B reton -
JUHIX.

]/!• b om b ard em en t se m a in tien t trés  
'R ctif su r  d ifféren ts secteu rs du  front, 
¡n o ta m m en t á  l ’e s t  d’Y pres, entre Locon  
Ki‘t Festubert, en tro N oyon  e t  1/A.ssignv. 
JÜU ce d ern ier sectouc, u n e attaqué lóca le  
■fcur le  m o n t R en au d  a  é íé  repoussée.

G É N É R A L  S lX T  V O N  A R N IM  

' tUmt l ’a rm é e  a  su&i lu n d i  itn «suglonf échec 
en tre  M eteren  e t  Y p res

11 est certa in  q n e le s  A U em and s d is-  
p o sen t en core d e  fo rces  con sid érab les  
ot n e  le s  la is ser o n t p as in u tilisées , M ais 
la  legón  qu’ils  v ien n o n t de recevoir est  
d c nature»á le u r  donn er á  rótléchir.

lean VILLARS.

rablem enl á  couvert. Les baltórioa dc 7o et 
nos propres canons de cam pagne rlposlm t 
avec fureur,

II y  a  unanhnllé absolue sur tout le front 
de bataille sur un point im porlant: c'est 
que Tennemi a  subi d es pertes terribles ; il 
jelte sea divisions dans la  fournaise avec  
prodigalité, san^ ^ a r d  imiir les sacrifices 
aociHiq>Iis, p rod i^ lité  á iaq uele noue Bom- 
ines m aintenaní b ien  uc<-oiitumés, et il peie 
de noirveau un prix rtjorme eans oblenir 
aucun résultat.

.A Theure oii le soleil se eow«Ji# .e-.soir. 
I’a m iée  allenwnde uura penlu +■ laxuljrt'ux 
milliers d'hoiivnes; car elle a  conibaltu 
loule Ja journée é  découvert, tandis que les 
P'rangaiH et lea .Anglais n'ont presque mrile 
part quillé leur* ouvrages de défense.

Le correspondant de gucfie PeiTy Robinson 
télégrBplúe d ’autre part:

Dans Tattaque d'hier, treize divisions ont 
été em ployées par lea .Al(entai>da rraisem- 
blablemenl diqiula Tesl d'Ypres jusque vera 
ie Sud, avec pntoablenient deux autres di­
visions vera te N’ord.

A L’ÉTAT-MAJOR OENÉRAL ANCLAIS
Londres, 30 avril. - On annonce que le 

gónéial C.-H. HariogbHi siiocéde eu  général 
air J1.-D. W higliam oonHiic clief adjoint de 
Tétat-niajnr général. le grnéral WJiiglmm 
eyan t accepté un poste dans Tanné" britan- 
tuque en Trance.

LA CONFIANCE DE M. CLEMENCEAU 
SUR L’ISSUE DE LA BATAILLE

M, Olemenreau **st venu hier dans Jes 
couloii's du Palais-Bouibon.

Trés enlouné. le président du Conseil a 
m is ies dépuléa présents au courant df-; la 
situation  snilHaire e t  leur a fa it partager 
sa eopflance sur Tissue des op<éralions en­
gagées.

Dés á  présent il apparail, en effet, que 
la poussée allemande vers le Nord es l ar­
rétée e t  que les efforta de Tennemi pour 
atteindre la mnr resteront vain?.

—  Le choo a été rude,, a  d it M. Clemen- 
eean. Mais, aprés Tavoir regí), nous nous 
som mes rem is d ’aplomb. Maintenant nous 
pouvons rcspirer.

QUINZE DIVISIONS ALLEMANDES 
ONT DONNE L’ASSAUT LE 29 AVRIL 

AUX LIGNES BRITANNIQUES
Lo.Mii.u!, 30 Le I üivc.-.¡>5ndant spérinl

de Tagcnco Reiiter w i p r i «  de Tarmée britapniquc 
e»i Kranw. tvlégwiíbiaot le 20 avril dans leiwCs- 
midi. d tt:

L’o b j« t ií  stratégique dcs .Mlemands au 
«oura des íternifuve opérations était d’exé- 
«utcr un m ouvem ént comparable is, celui des 
tmScfcoires .d’uHe tenaiUc, de fagon á englo- 
b c r  la ditilne dt.>s collines dana la  direcUon 
du nícait dcs Cala, avec Tespoii- de diminuer 
«linsi les pertes oolosaales que oauscrait une 
-altaque ue front.

Mais rimpossibilité oü furent les .AUe- 
«siiaííds d'avanocr k  l/ocre, oú depuia jeudi 
dernier, xnalgré des eílorta désespéréa, nos 
\ ’uiUant« atliés franpais leur onl intiiné 
a v ec  succés Vordce : » Vous n e passerez 
JMS ! )) les a  obligés k  recourir k  une tao- 
lique d'ócrasemcnL Mais, ju sq ú á  deux heu­
rcs Cft aprés-midi, le combat s ’eat poursuivi 
cn lifrem en l en n<rfre íaveur.

Ivés Ailemands, se  rendant apparemment 
com ple qu'il* n'avangaienl pas, modiíiérent 
quclqiíe peu leur projet de mouvement de 
tenaillc. et le  oonwial »e iTaiíaforma en une 
tentative tTáiíaque plus directe contre 
tichenpeRberg et le  mont Kouge,

Les .AUemands font un usage intensif de 
■Jeiii' grande íorce en aríH leríe; m ais ¡es 
défenseurs frangais dee coUines sont admi-

L e  s o u s -I ie u te n a n t  G uérin  
re m p o rte  sa 2 3 '  uicfoire

La liitte s ’annoncc. chaude pour la troi- 
fliéme place dn tableau de nos as. Kn effet. 
le anus-lieuteiiant (íabriel (luérin vient 
d’abatti'c son 23* avión euneml, le 27, aux 
environs dc Moreuil, 
et devient ainsi trés 
dangereux p o u r  le 
capualnc Madon, qui 
en totaliso 25, der- 
rlére Fonck, 36, et 
Nungesser, 32.

Les deux derniéres 
victoirea do Guérin 
datent du 21 e l  du 
23, e t  i l  en  avait 
rem porté deux au­
lres depuis le débul 
d’avril. C ’ est done 
cinq viclo ires que le  
bril ant aviateur ins­
crit á son tableau du 
mois, record qui n ’est  
dépassé que par le 
•seut Fonck. notre as 
des as actuel, qui. 
lui, en com pte sept.
C’est le 12' avión

S*-IJ«JTEN. Guérin

abattu par Güérín depuis le commence­
ment de Tannée, et son prem ier succés 
remonte á m oins d’un an ! Exactem ent au 
24 m ai 1917, un m ois aprée son arrivée 
en escadrille !

C O M M U N I Q U É S  F R A N Q A I S
« «' ■ i ‘v/VN.N.rt

14 H E U R E S . —  Laite rí artillerie. assez violente au nord et au sud de l'Avre 
dans le secteur de Noyon el sur la rive sud de l'Oise.

Nos pafrauilles se sant montrées actives sur tout ce front et oní rantené une quin­
zaine de prisormiers.

Sur la rive droite de la Meuse ei en Haute Alsace des détachements ennemis 
repoussés par nos feux onl laissé des prísojiniers enlre nos mains sans obtenir de ré- 
sultai.

Rien ¿ signaler sur le reste da fronl.
23 H E U R E S . —  A u cours de la jotimée, bombardement violent de la région 

de Hangard.
Dans le secteur de Noyon, une attaqué allemande a donné lieu á un vif combat. 

Nos troupes onl rejeté l'ennemi des éléments avancés ou íí avaif pris pied au premier 
abord et onl rélabli lear ligne.

Rencontre de patrouUles sur la rive gauche de l’Oise.
Ríen d signaler sur le resle du front.

C O M M U N I Q U É S  B R I T A N N I Q U E S

13 HEUREIS. —  Dons ropréí-mtJi et la soirée d’hier, des contre-attaques heu­
reuses entreprises par let troupes frangaises onl réaui d chasser Tennemi de ce qui
restait du ferrain gagné par lui, pendanl la maítnée, aux environs áe Locre.

Un certain nombre de prisonniers a ¿té fail. Le village reste aux mains de nos
alliés.

Apres l'échec infiigé hier a rermemi. Ja  nuit a ¿té calme sur la partie nord du 
fronl. Pendant la nuit, nous avons légérement avancé nos lignes a l'est de Villers- 
Bretonneux.

Rien á signaler sur le resle du fronl brilaTuiique. Les deux artilleries se sont mon­
trées actives dans ceriairu sectears.

21 H . 30. —  A u cours d'une heureuse conlre-allaque menée pendanl la nuil
dermére d Lóete, les troupes frangaises onl capturé 94 prisonniers.

A  I’exception de quelques combats locaux dans différents points du froni, il n’y 
a pas cu d'action tí’ínfanterie pendant la joumée-

Les demiers rapporls confirment qut les perles de Tennemi onl été trés lourdes a u  
cours de son atlaque infructuvaae d’hier.

A a  sud de la Somme, nos pelrouilles onl ramené quelques prisonniers.
En dehors de l'aclivité réciproque de TartiUerie, rien d signaler sur le reste du

front.

.M. Gabriel Fauré, membre de Tlnstitut, 
directeur du Conservatoire, est per- 

suadé que, d^agée de Tinfluence 
étrangére, la musique francaise 

prendra un nouvel essor.

N'otre piiqiictc sur la v ic  iiitellectuelle  
n’cü t pas été complch' si lums iTaviuns pas 
r « u íiU í  Tcqiinioi! autorisée d>“ M. Gabriel 
Fauré. —  direcleur du Con.servatoire. nalio- 
nal tb' m usique et de déclamation. —  en co 
qui concem e Tart m usical frangais et le.® 
répercussions que la guerre peut avoir sur

M. G ab riel F au ré
(Pliot. Heitei ManiKl.)

son avenir. M. Bourgeat, secrétaire généra! 
du Lon.servatoire. assistait á Tentreticn que 
le maitre a bien voulu nou.s aecorder.

—  .A un point dc vuo général. nous dit 
Téniinent ifirecteur du Conservatoire, jc 
suis convaincu que la musiqufl frangaise 
ne peut que gagner á ne plus cticrclier á 
llalter le goüt dn publie par Timilation  
dea écoicB étrangéres. EL certea. il faut 
avouer que Ténile allem ande moderne 
avait 'sur nos jeune.® eom positeurs -la plus 
ffteheuse iiiJluence. Dégagéo de cette ín - 
fluence. la musique, frangaise va avoir un 
franc et bel essor.

j> Kl déjá, avec un grand enthousiasme, 
nos jeunes gens travaillcnU sous notre 
im pulsión, dans un esprit exclusivem ent 
frangais, ct nous avons le plua grand soin 
de les m ettre en garde contre Tintoxi- 
cation.

-  La guerre n’a -t-e lle  pa® apporté un 
trmible, une interruption, dana lea études 
sulvíPB au Conservatoire?

—  E a aui'une fagon. Nous les avons 
continuées. E lles son l ce q ú e lles étaient 
avant la guerre, au.ssi sfrieuses, aussi 
fortes m aintenant que par le passé. Les 
enurs .snnt asaidúment suivis, ct par les 
éléves tm il jeunes qul n ’ont pas eneore 
élé ajjpclés aux armees, ct par tea réfov- 
mé's, par lc9 hiesséíl, qui sont venus ’groa- 
sir  les rangs. Nombre de nos éléves sont 
tombés au cbamp d’lionneur, et le. Cun- 
servatoli'Q possí-de un beau IJvré d'or de 
gloire, et aussi. hélas ! de morís I

—  Les pertes nc se font-elles paa sen­
tir cruelIcmenL ot rea vides no sn nl-ils  
pas irréparables ?

—  Nous les avons iléplorées de tout 
notre rnuir. Un lien profond lie ie l les 
irofesseurs aux éléves, Mais la vie pasee, 
511o continué.

—  Et la preuve do celte  vitalité Inin- 
terrompue, ajoute M. Bourgcat, c’cst quo 
demain —  jc vous parle, mot. adm inislra- 
tivem ent —  commeneeiit nos examens d’ad- 
m issib ililé á concourir p<mr les prlx. Ils 
so suivront, quotidicnncmenl. jusqúau
29 mai. Lee concours comincncernnt ie
30 mai. pour se eontinuer jusqúau  8 ju il­
let nrochahi. El tous nos éléves snnt á leur 
poste. Nmis cn eomptnn», aefuclleinent, six  
penis. Avant la guerre. leur nombre élait 
de sept cents, fl faut cocon* ajouter que, 
sur ces six  rents, cinquante sont partís, 
pour raiiae de... bombardement, rapnclés 
)Hr leurs faniilles en proviiiee. Avee Vau- 
orisation du ministére, nous aVous ae-

cnrdé lous les congés qui nous ont été 
demandés. Voua voyez qu’il n’y  a pas eu 
abus. Encore convient-il dc reeonnaltre 
que, peu á peu. la premiéire émotion pas- 
sée, ceux qui sont partis ae hátent de 
revenir.

—  E t quelle est la moyenne des exa­
mens ?

—  .Ie peux voua diré dés maintenant, 
reprend M. Fauré. qiTellc e.«l supérieure. 
Nos éléves apprennenl beaucoup avant 
d’entrer chez nous. Nnus choisissons parmi 
les m eilleurs, e l  Ton peut affirmer que le 
Conservatoire do niiisique est, surlout pour 
les instrm nentislcs, une école de perfec- 
lionnement.

—  La guerre. á votri* avis, n’arrétera 
done pas Tessor de la musique frangaise ?

—  Elle ue le peut pas. Elle no peut que 
le modlfier eU á mon avis, Toricnler dans 
|e sens do Tamélioration. La guerro no 
change pas, n ’es l-ee  {ms. la naturo des indi­
vidus. Or, c'est lá que s'aliinente la m usi­
que. I,a mtisique frangaise ne peut que 
gagner. je  le répété. en originaiité, en 
pureté. ilbérée désormais dé Tétreinte 
austro-ailem ande.

- -  Devone-iious enlendre. maitre, que 
vous élim inez les mattres allemands de vus 
programmes ?

— N'ous n'éiiminonR rien d e .la  m ust- 
qup universelíe. Racli. Becthoveii. Mcn- 
tielssolin. W eher. Sehumann. Hi’lm hert no 
sont las des m usiciens allemands : ils sonl 
dea e Bssiqups. II y a un niveau de m usique 
oñ ii iTy a plus Qe naíinnalilé, II y a une 
biuahpié universelíe. .A partir de SÁ'egner, 
la inuslqur allemande a  cessé d'étre pure- 
ment classique. Elle a (iris une natimiallfé, 
Cetle naticiiialilé nmis est deux fois enno­
m ie, ear elle g'est exaspérée el a abouti 
aux Malher. aux Riehanl Strauss, Je veux  
dire á uno inférinrité indiseutaiile an 
poinl de vue de Tart jiur. A parlir du mo­
m ent oü les AlteiuBua» ont voulu asuir un 
art national. leur arl s’esl révélé sensilile- 
m enl inférieur á Tart universel que les 
maitroB avaient créé. Ils avaienl pourtant 
réu.®#i á  le faire iteser, de son poids iiébu- 
‘eii\-, sur ia clarté frangaise. i.a  guerre 
iimis en délivré. N'o.s cjiiáiiUta initiales le 
:é{iuilient. liésorm ais dégag*', notro art 
líiusfcal couliuuera á tendre, avant touL 
,ers la beauté. II Talteiodi'a.

Henri SUHOMI.

lerM blissement 
DU TSARISME 

N’EST PAS INFIRMÉ
M a is les gardes blancs fin landais, 

unis aux  A llem a n d s, m archent 
sur Petrograd.

-Auoune e.spéce de coúfinnation n ’est v e -  
nuo au Bujet du coup d’Elat et du réla- 
blissem eiit de la inonarohie qui «c .se­
raient arroinplis á  Petrowati. Le rouila 
Mirbaoh. I f  représentant allemand á Mos­
cou, n ’a pas encore Njjjondu á la danianie  
de renseignem enis dc .son gouvorncinenl, 
ou. en  lout cas, il n'a ipas réfinndu vn rta ir . 
Pg Vologda, oñ néaide Timi!)»s«RdPur de 
France e l  quelques autres agents d iplo- 
inatiqiies al iés, pas la moindre nouvelle 
de « k te  nature.

'D'autre part. TohiUdiepiue, ie coinraia- 
saíre du peuple aux Affaires élrangére®, 
continué á envoyer de nombreux télégraflii- 
m es, nolammeiil á JolTé, qui ropréseiite 
le {viuAxiir bolchevik k Berlin. .Aucune do 
sea déotrá'h'#! ne meiilimnie, m éjiie jiar a l-  
hision, un mouvement tíe réattion k Pe­
trograd.

Mdis oe qui est certain et sérieux. «•'est 
que ies gardes-rouges sont battue partout 
en Finlande. Leur reiraite est dex'cnue 
une deii'ute depuis le  deiiarquement des 
Alleniánds á Abo.

Les Blancs. conduits par le général .Men- 
nerhcim  et aippuyiés par rAUemagne. íont  
das -progrés constants. S'ils n'ont pas en­
core ocoupé Viborg, comme le  bruit en 
oourt, ils  n'en »¡nt pss loin.

Or. Viborg esl k qualre-vingls küom é- 
trea á  peine de Petrograd. oñ Ton s ’atten- 
dait vp.s jours-ci k une aflaque. Les Rou­
ges, désoricntés el effrayé? par (a terrible 
répression des lilaucsl auraient essayé 
d'entrer en relations avec le général Man- 
nerheiin. Ccs ten tsllves ne sciuiilent pas 
avfiir abouti.

La panique qui i-égite k Petrograd, 
joinlo á Tespoir d’une parlie de la popu­
lation d'étre délívrée du iv^gime bnkilíovik, 
est sans doute á 1'erigine des tbruUs de 
rcstauralioii m niiaivhiqiie qui ont couru. 
Quand ies Hlancs. associés aux Allemantí», 
seront entrés k Peirngrati, on saura p eu t- 
étre pourquoi M. vDii deiij nu#.®"¡i.' en per- 
wHHif a Jeté ces rumeurs dañe Ih ciecu-  
líihon. — J, B, ________ _

L o r d  D erb y  se rendra  
a u jo u r d ’h u i  á l ’E lysée

I.c nouvel ambas.sadeur d'.Anglnlrrre k 
Paris, lord Derby, présenl era ce l aprés- 
midi 8C8 leltres de créance au président 
de la République,

L e  iuccesseur de M .  A u t r a n d
M. Canal, préfet de la Dordogne, est 

■nommé préfet de Selne-el-O lnc, en reni- 
plaeoment de, M. .Autrand, qui. luí-mfiuin, 
nous Tavons dit, succédé k M. Delanney, 

il la préfecture de 
la Seine,

M. Canal (Frati- 
gois -V íctor -.ínsepli- 
Antoine). le nmivcau 
préfet dn S ein e-el-  
flisp. est né á Sainl- 
Geriiiain -  des >- Prés 
(Tarn , le 4 octobre 
1866.

Aprés de fortes 
études (le droil, il 
débula daus la car­
riére adm inislrative 
romme sous -  prétel 
du Canta! en 1891, 
p u is jl oecupa sue- 
eessiveinent e® pos­
tes de so u s-p r é fe t: 

M. Camal **u Havnie ( 1 8 9 5 ’, 
dan® TF.ure (1896'.

M.flanal fut ensuile sous-préfet dans la 
l.o ire-Inféripure (1965' et appelé á la pré­
feclure des BassPs-Pyrénées en 1909. En 
1913, ll passe á la préfrelm ’e d(! Saéne- 
e(-l.o ire , et en  1914. sur sa demande, il 
oblien i le poste de préfet de la Dordogne.

M. I.ambry, aous-préfel de Uéziers, est 
rhai-gé de Tintérim de, la préfecture des 
Pyrénées-O rienlales, en reinplacem ent de 
M. Tavera. pi'écédemment éliargé. sur .sa 
demande, de Tintérim de la préíeclure de 
■Tarn-Pl-Garonnc.

U n e  com m ission spéciale  
d e s B e a u x -A rts á  la C h a m b re

M. Pierre Perreau-Pradier et trola cents 
de ses collégues en demandent la création

M. Pierre Perreau-Pradier \dent de dópo- 
eer uAe propoeition de lai aysnt pour objet 
bl CTéalion d ’une commission sp m e lc  oes 
Beaux-.Arts,

Oette proposition est également signée par 
envirMi trois oente dóputé* appartenant aux  
partía les pius dtvers.

Dans aoíi expoeé de motifs, M. Pirtrc 
Perreau-Pradier exprime le regret que lea 
questions d'art n ’aient paa au  Paiiem ent 
toule Timportenoe (̂ u’̂ te s  mérilenL Et ce- 
pfuÑlnnt. écrit-H, Tart fi’anMia n ’a  jamais 
eu autant beaoin qu'aujourd'hui d'eucoure- 
gem eiils, *1e protcidirm et de défense.

L ^ islation  pour la  snuvcg«ixlp. des inté- 
réla artisliques. jwur favoriser Tessor des 
6oei-’’té3 ■Tiiilisíe# fd de.® école.® d’arL iwiir 
la  défense de la  jirojn iélé arlistique rlágiéa 
tixgi souvent pm- des niaíqs m allm nika : 
autant de dnm&inea oü poiiira ®’ex(Nver 
l'wutivilé de la  comnvisaion dea Beuux-Arts.

i< Dan® le méme oidrc d ’idée®, érrit 
M. Pcrrertü-Pmdier, Tactivité iwirlemmilaire 
pcul ."'■•\inver avev' nlibté jicnir la défenee 
de JKiUa* jwtriiiBKiie artistb^e Hctuelkíuent 
e n  danger pal’ Texpatriemient d e noa cliefs- 
d'íPuvrt'. G e«l une qiicalion qni pnéo(3oupe 
inéuic nos annemis : la  iffiwmbrr pnni.sienne 
«  votó récenHncjit nne mulkm mteixliFMuit 
4a  vente á Télrauper dea muvrea de nialtivs 
anciens ou  iiiodcmes. N'>us avons encore 
plu# de niis«ms e w  les .Alieinaiuls de «re pa.® 
rester indifíéreuls á l ’exode o e  notre trésOr 
artistique.

S O U V E N I f i S  DE  G i l P I l l  
E N  A E L E i D N E

L’abbé Leclercq, curé^doyen de Tour. 
coing, qui est resté plus de seize 

mois en prison, nous dit ce que 
fut son existence dans les geóles 

dc nos adversaires.

J'ai vu hier á Sévres, done la fltumuille 
villa oü il vient de s'instnller ponr ouuIiit 
k‘# piisons allemanda*. M. le cJauioliic Le- 
<.'kírc(j, ouTé-Uoífen de rourcoing. ijui a été 
«rríNdié á Son église cf jeté dans lee w dles  
oü il est restó uu |wu plus «tó seize muís 

Duns liv pificc ckiirt' oü nona somin©»! « 1,^ 
nu bntnze de Fre?nicl: # SHÍul-Mi<dn?t ler- 
ra.asnni ic (trngnn », porto caí exergue anr 
le wH'li'. íiii-dcbsiis d’une. dédicave au vó- 
ncrable eíxlésiastiqne « viclim e dé la bar- 
Imric allaiiMinde ». Ui pliraae qni a  motivé 
son Inrnrcératiim :

" V olre  d evo ir  e s tr íe  re/usrr d e  liv rer  aux  , 
A llem an ds d es m ólaux qu i serv iru ien t á jur- 
g rr  úe» u ria rs  con tre  la  Frunce. »

— L ’eat un hommage de m es puroisfliens, 
noue dit Tiiblié Leclercq, en  nu'me tcmps 
qu'iu! souvenir,

)' Mn chaire, je nTéUiis opposé, conHiie 
c ’était mon devoir, aux réquisilions du mé- 
tal, dont le but n ’était que trop visible. 
Déféi'é devant un conseil de guerre, je fus
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Le  chanoine Leclercq

cnndamné á dlx an.® de travaux forcée. J'ai 
été li'éa durement traité pendant les pre­
m iers mnis, Ini.'itrrér(' ft la Maison de Forcé 
de W enicii, jc fu.® (hqmuillé de mes vétc- 
lueiils erilcKíiisliques e l d(* nuin linge de 
(‘'ii‘|>s. Jc fus coiitraiiif au travuil comme un  
foigal. .Aju'és, je fus nuiorisé á o ’ló- 
brer la ukviri' ®inc fofa par .Hianaiiip ilanis 
hl «•iiapcllfi dc cct ('■tóblisa.'üieiii püiiitcii- 
liairc. Jc rcstói trois mois á Wcrdcu. De l,i 
jc fus Irauaféré á la Mnisnii dc Forro do 
Casscl. oñ Je dcmcuriii quotrv mois. I.’adiri- 
nislration «c mnntrn un peu ptus déíércnlo 
á ninn ('"[{«ird. 'Transféré par la aiiitc á I,i 
prisf'U <tó füeghurg, je rcmmvai nne a<lmi- 
nistrtilidii tré® pntesienne, étroite, triicas-
BÍArc t‘l kiitili''.

-T-; Commciil, ayant élé cnndninné á dix 
ana dc tnivanx foités, Ctca-vuus sorti rcla- 
lívenipiit ®i vile do rol onfcr?

— Jc ln dois á denx Intervenlione du 
Sftiul l ’éra. .A Ikisacl, Tapnrin <pTá la sniic 
d e «es démaictie# j'avais obtemi une remise 
dc 1(1 mnittó lie mn peine. .Au mois de so|>- 
fciubra, je fus gracié. On m e retint cepnii- 
tínnt pciHlant alx ou aept sem aines au camp 
dc S'iteschloes,

11 Jc RUin alié remOTíer le Saint Péro, 
qui m ’.i Irés bien sccueilU. Ce fut un 
voyage de reconnaissance ct en métue temps 
de gm iyfe utilité pour oeux qui sont restés 
«ons le joug de nos ennem is. Je auis ar­
rivé á  Rnmc le samodi. j'ai été regu le lundi. 
1/6 Saint Pére m'ócouta avec le plus pro- 
fond inlérét et la pina grande bienveillejice. 
Je ne me conlentai pas d’un s im ¿ e  récit 
dee souffraíKíes que j’avais enduréea ou 
dont j’avaia é4é le íémoin. Je demandel pour 
Ips envaJiie ¿u sieu rs choaee á Lelui 
donl Tintcrceaalon s ’e s l montrée tant de fois 
s i efliceoe.

í® 0«« leí futur» rapairíemenfs ne se /assert 
plus dans des eondiftens aussi ináumaines qve 
ceux op<.’r¿s dans les premiers jours de Ianvier, 
et gue les promesses ¡aite: avant le diipart ne 
soient píus violtes en cours de route. nolammeaí 
en ce gut conceriw Ies bffotir el tes voJeurs ;

í® Que tes jetines filies, s’ií y  en ai«il encore 
d’enlei'áe* pour e travail, ne soient plus soumi- 
ses á des fotmalMé» révoltanles;

S° Que íes offices proteetasits ne se [assent 
plut dens nos eáltscs calhoitgBe* ef gue des cn- 
través ne soient plus mises d ia  ceiébrotion de 
uoüc cutlc.

.» Moíi égliec — la  ¿ u s  importante de 
Tourooing. p a r e n n e  comptant pas moins 
de quinze uhHc ám es —  a  eté, cti ^ e t ,  ré- 
qmsitiontiée do sept heuros du m alin á  
onze heures, les jours de gnande féte reli- 
gíause coinm e celui de Páques, du vendi«¡üi 
auiut et de la  Noél. Dcs concertó y out étó 
tíomiéc. G’est méme uu «ujet de Tun d'eux 
que jo  siua {«.neé, pour ia i»»'nüére íois, de­
vant un de leurs cqnseile de guerre. ün  
s'était servi brutaleiuent dee orguee ct Ton 
m ’avait rendu roejwnsable de Tétat dans 
lequíá elles aveient été m ises. Je fus coii- 
dem iié á «liUe marks d'amcnde que je iv- 
íuM i énoi^(TU(?4uentdepéyer..A4>ré8uiimoM 
de correepondíuice.onme m it I w e  de cause, 
m aie en spéciñant que Téglise devait régler 
Tamende. Je refusai cncorc, oette éols a\(ro 
indignalion : « Lea dcniers de mon église uo 
lu'auparticsuient pas, répondis-je. Ils ep-
!)aillonnent á  Dieu et á mon évéque ». L’af- 
aire n ’eut ixw de suítoe, mai® m e guet- 

ta it ; une ere de tracBBstMieR commeuga.
11 .\ii total, j'ai \-écu uue \ i e  de futte pres­

que (pHjlidienue pendant vingt motó d’occu- 
paliou. J'étaifi nu milieu d’eux. etitre leur 
gendarmerie el leur koinmandanlur. Ieu r  
siiivoHlanro, leur e.^fliionnage, étaát de tous 
le e  instants. Jt; dois ajouter que j’ai tou­
jours été eoiitenu par te couragc de m es pa- 
roísstóiiB. Tous savaient soulTrir « i  silence. 
t7rot cr qui a  v q I u  au otergé lea exacliona 
qu'il supjH'rtii a \v .’ tó ¿ihS grande dignité. 
D/nis 1(11® fr.-r; prisona ct lo oarrqi ite Scl- 
l>--®.'l!lo-.®. j’ai rencontré une soixantóiut! 
<Te(.‘cléÉwi»iHp>‘*®. rcligteux «!c tous «®lres 
et prétres «ícuUurs. Quatre bétiédictins 
«vtiicnl ¿ló punís de prison pour n'avoir
Íws vouhi rcc”v.p¡i k- kaiser dans leur ab­
isme (te Marcdsoiiá (Be^tpic:.

i> .Tai r.ipiKii ;,'- di> Uimic la verlilude qu;‘(i 
fl Tiiy. iTapré,. ni*'s iw ics. d’aéliÑxtó (fáuai- 
ches nroiiés tiu gouvcnivmeul alJwuand. Je 
n'aiirai done ¡his á me phiüirire sj ma capti- 
v ité ’ a  pu eci-vir á  qu,flq\io dweé- >• 
Rt»üEn V albeU/E.

Ayuntamiento de Madrid
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La deuxiéme audience fu t consa- 

crée a  T interrogatoire  de Duva] 
e t de M arión.

Ce fu t liicr  encore la journée de Duval.
Pcnufant ile.® Injures, son intariasable |»a- 

role áiU U-iiir Taudience. Sou>'eiil e lie  in - 
ierassa. jiai-fois elle Ht rire. Sut-elle aussi 
cutivaincre ? Lu corcseil népondra.

Tout d'abord. on liquide la quesl-iou de 
oom m env ave© Tennemi.

Pouiquoi Marx vcrsa -l-il á D in a l une 
ncnívelle bamnie du oli.t'NtO fiuije# '?

Pour íonder, répond Diival. uu syndicat 
gui. en  justifiaiu de cefte «oimiie coiiwue

5 3 :  D E R N I É R E  H E U R E  5
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Trois hommes de Téquipage manquent;
Tun d'eux a été tué par Tcxplosion 

de la torpille.

Lovdres. .‘10 avril. — Le paquebot Oronsa 
de la Compiignie Canadian Padtic, a  élé 
coulé hii.di iiialiii par une lorpUle. Tous les 
passugcr^ ceit éU- sauve.?. y  cumpris 57 
.Ñntóricñiii? qui i'.- rc’idaienl cñ  T rance puur 
travailler á la Yi>ung Men Clmstiaii .\sso- 
c!,it:w'. •.

Troi» li"!iiin»’? (ll

fút saisi liar Jes agents de frontiére,

Intelligences avec Tennemi
Toul d'abo.’-d Huvfil csl ijnite u s ’cxpli- 

quer sur ses mémoires ródigés á la suife 
dc .ses conversatiuns avie .Marx, le prince 
(ITdemburg ct ceitniii ininistiv jdciiijuj- 
tentiaire állemand.

Sa these sc riisume clTin mot : Tes ren- 
ícignom enls louchaiiE l'Aüomagiie que 
Duval p u l obtenir d© .'larx ne furent 
communiqués qu'ft M. Dumas. chef du 
.?crvice des renseignement.? ú la  préíoclure 
dc. pólice, c l  cela sur la idemandc dc ce lu i-  
l i. IlcnscigiiBnients tellem ent confhienliels 
([ur Duvul Jupa lui-méme cc iifcinoire ct 
que -Marión ie rem it lu i-n iém e i  M. Du­
mas., lequel en lu t  d'ailleurs lelleinent cu- 
chantó qu’il en demanda un second. Un 
si.ul autre mémoire fut rem is par Duval ft 
M. D iu sset. !

Si j’ d,"? un tialti'o, s'écrie Duval, 
. • ü -  Uu n agcii bie'i ?im|'!e de m e nielire ¡ 
.. ,:n e r l ; lucitr© m es renscigne-

••■■ iits sur i© J>.# d'un bon iieutre, M. Du­
n a .' en  jciiiüUJait LII! parWuL. On me d i t :
I. Ñ'-nu .Icd.iicz (pie les Allemands étaient 
.ivii.iiblc# aineucr ua mouvement

puaii.?! ' ¡IHI- le haut, '• Je ne croyais pas les 
ininislres francai.? capables d'étre inlluen- 
c-i# p-ii me» ivii.seignements au point de 
de;n;iud©i- au kfurtar ornan ©t nilséncorde. 
KiíiTi'ni-ú.? iilii©”. c©? reiiM -iuuem cntsJ'ai 
( T U .  niüi, que c'étail du bniu.

t i l  n u u s  M j ie i  c n l i i i  5  r ó n t r é ©  d e  D u v a l  
:i 1 / í o u i i e í  H o n g e  c u m i i i e  d ( l m l n i - ~ t r i ( i c u r ,  
J i s i l l f 'u r  d e  f o n d s  i J  r é d u « ' i ‘ ‘ u r .

I'uüiquoi celle fsfflrée'i... iáipee que, dé­
clare Duvai. ee milieu iui plaisait cl <ius#i 
la politique paeifiste soutenue par le Boniu'i 
Houge. cette politique. ¡1 afíirmc n'avoir 
jam áis rieu ct*angé. Son rOie était d'aclmi- 
nistrer ies flnanoes — dont les 300.000 ir. 
(|u'il apporta, — m ais jam ais il ne s ’oocupu 
<íe la rédaction. jam ais il ne conmit a 
I avance un artich? qui devait paraitre,

soiis-m ann.
L'n -Im éiicain qui s© irouvait ú bord de 

l Oronsíi, iorsípTil a éfé tnrnülé. a fait les 
dedaralions siiivanle? :

— In iiiivire a cté touvhé ft une Iteure. di- 
manetie matiti.

Les cliaiiiiiéres onl fail exi'losion trois 
nmiiitcs plus (ard ef le rin\ ire a  coulé douze 
iUmuU’s apré” uvoir élé torpillé.

>• Les canot? de sauvelage ont élé lancés 
sans causei- aucun accident.

>’ I?es pa??iigers et Itequipape. aprés étre 
demeurés une demi-heure señiement dans 
TS i-anets, unt élé recueillis par un conlrc- 
ti'ipilleur qui les a dcbarqués aprés ' iuq 
heures de inivigalioii.

Les * b la ncs  ”  f in ian d ais  
ont p ris  V ib o r g

LE SEiT K R ilN  
ROE 110 PéDEIlT WILSON 
ES POOllOIRS ILLliTÉS

S

Cette loi a  été adoptée par 63 voix 
contre 13.

\ \  AfiiiNCiüx. lio avril. — Par IvJ voix 
contre 13, i® tiénat a  voté la loi qui accorde 
au pii.-siiíeni Wilson dcs pouvoir» íliimité» 
p'ur léorgaiiiser compléicmcnl tous !©» mi- 
iDsiéit-s. afin d'(M)teiiir i'effurt hniximuni 
d.ui? . coiHluite de ia guem '. La lui va 
pa.?.?ci inainlenant devanl !.i Chuinbrc. 
(R adio.)

.Vi, Baker demande le renforcement 
des effectifs

\\.«sHiM.f>is. ;J(» avril. '— M. Baker, se- 
créliiire li'Tllaf ft la ióI'TIi', a  annoiieé qu'il 
allait bientól demander au congrés de vutcr 
une nouvelle augineiitalion de.? ffícctif».

II u'íi [w.? indiqué le nombre d'lipnmies 
nouvcau.x qu'il comptait appeler ni si sun 
projet compurlail Télévation dc la limite 
d'ftge, H(ulio.]

U n  h o m m a g e  d e M . T a r d ie u  
á la c o o p é ra t io n a m é r ic a in e

ItaXDBEs, 30 avr:!. — .Selon un lélé- 
gramme de Copenhague ft l'i'jtc/iangc Tete- 
O 'oph, (jn nnnoiiec ofliciellement de N'osa 
que Niborg a éié pris par les gardos blanc*.

•fíix mille gnrdes rouges ont fait une leii- 
tatiye debespúrée pour percer dans la di- 
rertion dc !•'! 'Aierickhajiini. Ils échouérent 
el fiireiif ¡in‘?que lou.s lués. fies forges de 
la gnrdc rouge di»i>eríées s'cnfuient vers 
Surdavala. (Iiilorn taiion .)

Un cónsul bolchevik poursuivi
en  A ngleterre

Lu.xobe». .'lq ,'ivi.!. - .  Le Cunsiil bolchevik 
(fe Hii#.?ie ¡i Glasgow, M. John .Mac Ciean. 
esl )»;ii;?ijivi devant la Haute Cour U'Tkiim- 
ixjiirg ¡"lur avoir élé l'objoL, de onze e-mtrs- 
venlion.? a la Ioi »ur la défense du rovaume. 
[/indio.;

La m ainm ise autrichienne 
en  U kraine

jamáis ll n'intervint dans la direcfíon d'Al- | e ií,x ''d e ^ '¡e n n Í  en dale d T S .“ s‘m í'acM- 
imTeydti. t r é #  jaloux de son autoriic. ¡ vité économique zéjró ©t i.abilc de» Iiouot'»

nijic. Tlll liieu 1 j'ai un ocnscur. le Burean 
'I.' la pies#.' : cr cju.- la censure a aixepté.
1 •' n'fst plus nini. c'c?t Je Bureau de la 
P'.'»6c qm cn dexient responsable.

Le ijeutfn \ nj Mor.set. — II peut se faire 
qu'il ne eonjprcnne pas le frangais. Ceat 
niTivé quelquefüi.s. ,'flfres.j

E l c'en e.'sl ilni avec Duval.

Marión
-Marión lili succéde.
1 re# simple, •̂l, Uiftsi'. C’est uniquement 

oar jiiiilic . ul s.m s uucune rémiinératioii,
(ju'il .1 oecouipagné cn tiuissc Duval, trop 
lü.il.'ule puur s'y rendre seui. Kn deniaii- 
11.lili son piLs.sfpor!, il averlit M, Dumas 
míe Duval allait en Suis.#e pour l'affáíre 
.■•.m-Slefano. en pailie uilemande. Et non 
• "uleiuerit M. Dunias nu fit point d'objec- 
■’ii'ii, mais c'est lui qui demanda que Duvul 
f.'e'lird'obicTtii' des renseignem ents de Marx.
('■ci n'est ¡ws sans soulever un vif inci- 
oeaf.

Greffier, s'ccric le lieutenant Mornet.
1‘1'enez note de ces paroles. .M. Durna.s s ’en 
cxpliqiwru ici. et sl d le s  tournent ft sa 
>'1 ufusioii. je demanderai qu’il vienne s'as-
»©riir it cótc dc M. Leym aiie. 'S en sa lion .) __________________  . __________

Mai'iim s ’explique' longuement ‘ensuite I ~  * ■
sur :© B o m i't Ron/jc. II rappelle les cam - L c  C e n t e n a i r e  d e  K a r l  M a r x

menees contre ee lu i-c i. Tarrivée ' 
aiiiilc r de Laiiduu. un jour. venanl de ohe»

qurmeiii surlasuprém atiu niilítairedesEin- 
ime.# owilraux ct la sujétion de l’Ukraine.

Ita note avoue iiue ies troupes aiilrichiru. 
nes ont pris un® pari active ct prépomié- 
rante á  I'exécution de la  eunvenliuu écoiKi. 
mique concille enlr© les Empires criinan.x 
et l’Ukraine. Ellos onf parcouru les antuen» 
gouvernements dc Podolie, de Clierson ct 
de Jekalei'inoslaw. en »ix seniainep. malgré 
les grandes (lifflciiltés dc déplacemeiit et 
lli» combat# contrr Iw troupes bolrlieviks. 
Les .Ñutrichiens occupent maintenanf. t(ju- 
tes les grandes ville?. .?auf dans le distriet 
de Bachmu!. !.,• leiv» iwssédait dw  excú- 
dents appréfiable# en denréi'.# paiiifiables, 
m ais les -Ñntiidiiens con.?tatéi'cnt en m ^ ie  
tómpe que leur raisic iTiraií pas .sans 
de grandes difdeultés, le.s pavsan* avant 
coiuvníré toutó.s les pi-ovi.sioiis'á Tintérieur 
du pa\> et refusant dc les vendre.

La noie se termine en di.sani ; • Celle ré# 
sistance fut a#»ez rapidement rompiie et la  
situation s ’ameliora sensiblumenf ces temps 
demier». gráce á radniinistralion militaire 
des troupe# aulrieliionnes qui onl su  se 
inonfrer k  la hauteur de leur lóche n. 
.‘H avas.,

Ni.w-YüRK. üu ait'il. M. Tardieu. haiU i 
coiiiinissiiire du gouverneniení fiaiu.au?, ‘ 
purlanl á une réunion de Temprunt de 
guerr®, a rendu hommage ii Timporlante 
l'arlidpaliuii américaine dan# la giieiTC.

— De» eeulainca de m ille de soldats amé­
ricains, dif-ii. sunt m alntonaní .eii Trance, 
el d'autre» continuent ó aiTiver.

>1 L'.Ñinérique a  eu la  boimc idé© d'impo- 
ser dés lc début la cunscriptioii. L'inslruc- 
tion de cette année a  été organisée. eu 
Francg ®t ©u .Ñméríquc, sur 1© principe du 
máximum de résultats en un minimum do 
lemps. Le ministére de la Guerre prend dcs 
mesures pour liSter Tinstniction.

;¡ Vos sülriafs »ont en ligne sv®c fes nó­
lres dans pliisieuis scrieiu's du frout, el des 
disposition» sont prise# jioiii' permettre 
Teiiiploi irnmédiai de» unilé.# cjui eonlimicnt 
á arriver.

’> Ita tlotl© américaine coopéré nvec le 
plus grand succés ave© les llofte# alliées.

» En mara, im million de lonne# de céréa- 
les el des centaines de mille de tonnes 
d'acier, de fonte, de cuivre et dc pondré ont 
été envoyée* en Kiir'rp®, I,‘.issi»t#n©c am é­
ricaine est ainsi com plete et décisive, »

M o r t  d u  m eurtrier  
de l ’a rc h id u c  F e r d in a n d  

d ’A u t r ic h e
Bvi.i', fin . On uiHuni- 0© \'¡enne :
■ I Ia# Jijiiinaux Hiuionoeiií dc Fragüe qn© 

Grnvill" f'riiiciji, ]>• meiirlrier dc Tarclii- 
dnc T'i'dii'.'uis-T'ci'yJiuand e l do Tardiidu- 
«úiesae. eat morí In-.r ¿1 la forteresse de 
Theresienstadt de la tuberculoae osseuse. 
(¡ lavas.)

Lí GH1B8E11 
Lü DISGOSSl SGR L’ÜLC
Elle a voté hier aprés=inidi quatre 

nouveaux articles du projet 
de monopole.

La Chambre a re^iris hier ses Iravaux 
intoiTonipus ipendant douze Joiu's á T<x“c a -  
6Íon de a session des conseil# généraux. 
En llü® laborieuse #éqn>f. ..ife ., voté les
arricies 2 ft 5 du ¡........   ;;.\r . ■ nouveau
•.•(jgimc de Talcooi.

L'arliefe 3 e?i relatif á Turgeiiistalion 
. üiuiui'i-: du li.oüopulc qui foiidiomiera 
' sous le coiiíróle du m inistre des Finances. 

L'ortu'.e 3 régle fes condition.- d© iioini- 
nalíon du direuíeiir. qui se fera par décret 
pn? en consei. dc# ministre?, sur la pro­
position du m iuislre des Finances.

-M. Théo Brelin  Ht adopter un amende- 
m enl tendant i  accorder au directeur, en 
lin d'extrcice. lorsque lc monopole. sans 
déllcit budgétaire, a u n  livré moin.s d’al- 
cooi 'pour la coiisommatkju de bouche que 
pour les aiiti'©? 'i?a;,''i.'. itue'allocatioii pru- 
porlioim cllc á la dilYéreuce des quantités 
écouléc? -lan# cliacuii de ees deux iltíiou- 
ehés et ckmt i® faux sera ílxé par la loi 
de Hnancas.

I.'arricie í "cgli- ruiganisation du oon- 
.?©'! il'ad.iuiiiGlJ'aíion. .M. Barlhe cAitint que, 
su r les Lroi.s repi'wentants <iii m inistere de 

i 1' \g i ic'iilliii'e. di'ii.v #oient choisis. éu delioi's 
n n  ' corp# d - ?  rondiijiintiirc.#. parmi Ies 
im.'iiibres du bureau d'une association agri­
cole.

D'autres dépiués proposérent qu’on y  fif 
entrer aus.#i d'aqtres représenlanf?. .V la 
fin. M. Fi'ii®#t Lafont exprima la crainte 
que 'le conseil li'adinimstration comprenne 
trop de gens <• sjiivkilem ent iiitéressé#

—  Tous lifij marchands de vins ! dit 
M. Théveny.

—  lis y' soni, constata le député de la 
Loire.

L’article 5, relatif au personneí, fut en- 
suile adopté.

Tonverinrc. M. Deschanel. jirésident. 
avail prononcé Téloge de M. Li?fol. dépulé 
répuljlicaiu sociali#!® de Somur (Cóte-d'Or), 
décédé : M. Colliard, m inistre du Travail, 
avait dófxj*é fe projet de loi relarif ii Tas- 
surafice ot ft ia réassiiranee ¡»ar TEtat oon­
lre fe” risque# d© buiiibariiemciil. et 1© pro- 
je t avanf ipour objet d'liabililei' la Cai«se 
X alidiulc d'.Ñ##iiraiK'es ft as#urer’ tous les 
risque# prévus par la loi du 9 avril 1898 
sur les accidents du travail. —  L éopold  
B lond.

L A  G R O S S E  “ B E R T H A  ”
a tiré  hier

I.C canon ú lom iue portée  a recotnnieni". 
b ier  m alin . le hómbari/emení d e  la región  
parisienne.

H r í ’i  a pas de vi' li'nes.

Le C onseil de Versailles
Le Conseil interallié de guerre. formé des 

représentants de la France. de l’.Ñngleterre, 
de l'ltali® ©f des Etals-Unis. se réunira au­
jourd'hui.

.M. 1 ¡rbiudo. président du Conseil lies mi- 
■?fi' s  ' ¡ ' r .  l ■ .  ©»l a i r i v ©  iiViUil-liicj' i t  Fiiri? 

©o \o© i|.. . r.'Uoiiii. íl íl eu un eiilre- 
lien a '-"  .M Clriacticoau.

Les instructions en cours

qu II p l ;  
ía r ii héla? J 

Landau proteste. Mais Marión est so u f-  
frant. L'audience est renvoyée ft aujour- 
ciTiui. II est 6 heures.

L A  C O O R D I N A T I O N  

D E S  F O R C E S  A L L i f i E S

llindenhurg eepérnií. dans une m ée for- 
niidable, rompre le Iront d'OecidenI, sépa­
le)' les urmée» anglaises des nótres et s'ou- 
vjir  la  route de Compiégne e l de París,

II apparulf, dés ft préspui. quo le su©i©? 
íl ©.#1 pas promis ft ces visees am bilieiises. 
íim em eiit attaquées. Ies íorces de TEntente 
»" eoordorment et s'umplifipnt.

Fnur qui ©onnait la inuitrise indusliielle 
ri©? Etats-Unis. leur# im m enses ree.sources 
«•ll hommes, en matériel ©t cn  argent et 
■í efflcacité de lenrs m élliodes de travail, la  
'nloidé de vaincre affii-mée par le président 
wilsoii et par le général Pershing est une 
«'crtiturie absoAuc que la dem iére parti© 
*©i'a gugnée par nona. Mai# il noua faut mo- 
l'iiiser intégraJement nos íorces nationales 
■«■f ©oordoniier nos m oyens d ’action.

'Toutes les énergies' frangaises doivent 
ófee au.x arm ées ou ft Tiisine de production. 
Joules lea disponibUilé.# flnaneiére.s doivent 
'■rie au Service de la Patrie. Il suffit puur 
'"la de les placer en n ¥ s  011 en Obíiga- 
li'iii? de ¡a Défense Nafional©.

\  Theure présente, les b illels de banque 
• ’i fond d’iiB coffre-fort prennent des mi- 

d'embusqués.

EVIAN I SAISON r > J | A l J J | T
 ^ d i ld i iO c t a M e b A U n A l

,¿ 2 M U J ^ ú y .É L -S p le n d id o . E r m ita g c

. . . _er<-
lion de la Seine. ©11 raison des dlftiímltrt 
«I'ordr*.- pratique auxqiielle» eiie allait se 
heurter. a renoncé ft ia réunion genérale 
qu'il avait été iiuestion d'organiser ft <xtt© 
iifcasiun. Le eeiiteuair© sera eélébré le 
5 mai duns chacune d&s seclkms du i»arti.

Un m anifesle. rédigé jwr .M.M. Braike ot 
J- Longuet. dépulés, rappellera le róle de 
Karl .Marx dans le m ouvemení suciaiiste 
moderne, notamment en ce qui concerne 
fes problémes internationaux posés par Ja 
guerre.

L a  C ham bre  de Prusse  
repousse l ’ ajournem ent  
de la  réform e électorale

I.© c-.-llill,..,- 1;. 
.tlll. ,\1. >ebili©

i.irdm íl entendu, hi©i 
'iMi!M??aiie de I& Súivi'i

■ general®, I.'apré--;..®!; a éló oocupé par Tin. 
íerro.galuire de M. i.ÁiThiiix.

I.®  ! i i ' ’ i * ' ' t ' : i n i  . i i i i i . '.? ® lin  il © i i i i s í i c r é  k>uf©  
1.1 ju u r i i© ©  n  lli© )' I l ' i r i t o i ' i o g t t í o i r e  d e
.\1 . C h a i 'l i  - H i n n b " i t .  l . ' ¡ : v ? l n i i ' t i o n  e s t  t e r -

n .T f uo «,-.#1 c - ,  1 T, 1- i niiiiée ©n ce iiuí © .'©lile TiiK.'iih>ation deB.ale, 30 avn l. -  ü n  annone-j de B n lm  , V..„,n,'i'i'v av©e l'ennemi el

M . D e la n n e y , g ra n d -o ff ic ie r  
de la  L é g io n  d ’H o n n e u r

— ---------  tíri —

En récompens© de» s©rviees rendus par 
-M. Dnlanney :'i la V ille de Paris et au dé- 
parteinent de la tiein©. le gouvernem ent a 
décidé de proposer ee haut fonctionnaire 
pour la dignité de grand-officier de la 
Légion d'honneur.

qu’ou eüui's de lu séance de lu Cliuiitbiv des 
dépulés de Pi-usso le com le tipéo. d u  c © n -  
tre, a  développé unc motion tcndiii.l ,i. 
aoiirner lu discussion du projet de reforme 
é  eclorulc.

L'oraleur, «u  coure de la  discussion, a  
dóclaró qu'il ne falluit disciitci iu réfunne 
qu'apTfts la rerilree «ikins leurs lovere des 
solduls.

M. Ilolfiiiaim, socialisle indép©ndanl, a  
(lit que Tadoplion d© lu inoliou d clcm in e-  
rait fe» soldáis du fronl á' tUiandoiiner la 
luUe. Lu droite a crié ft J'inlerrupleiir ot ft 
ses amis : C 'est lion leiij-!  Uuiu?' é te s  des

■ tra itres,- vo u s  excUez á la trahison ¡ u
Loi-squ,.' lc calme fut i-óLubli, de» dépulés 

de nuances dirrérenío# vinronl coinbalh-e la 
motion d'ajüuineiiii'ui qu¡, rmalenicnt, a cté 
repoussée par 33ti voix cunti'e CO.

Le chancolier Hertling prend ensuite la  
|»aroic ponr faiie observer q u e  la Chambre 
&st Irés divisf'c sur la rcfunne prypremiint 
«lile, et déclare que le goiivernejiitínt alfe­
mand veut éviter ii la loi un caracléi'e jilou- 
toeruliqiie.

— II faul teñir Ptiuc. dit-il. le princiiw! 
du «li'oil éleetoial égal.

11 Ita prom esse esl faile. Il faul la teñir. 
Dan# tiHi» lea Elats modernes, c'est lft le but 
«ic ta vie jiolitiqup e l sociale. Cliez un grand 
nombre (TEtat» modernes fe droit elcctural 
direct ©sisf© (téjft. Dans certains il esl bien 
pln.s cfendu que dans le pvojel de róforaie. »

M M .  R ib o t  et P ain levé  
devant la  co m m issio n  
des Affaires extérieures

Lu commis.skxi des affuires extérieures 
s'est réunie hier sou» la présidence de 
.M. Pi-anklin-Bouillon.

El'le a entendu M. Ribot et M. l'ainlervé, 
anciens présidents du Conseil, sur le dos­
sier soumis ft la commission.

E lle entendra vendredi M. Briaad et, a l-  
térieuremeul, M. Oemenceau, président du 
Conseil.

i'Ulpa I!' ilóUl n© foiietiDliiidire.

L a  C h a m b re  est saisie  
des projets d ’assurances  
contre  les bom bardem ents

M. llolliurd, iuiiii#li© du Truvuil, ;i d''- 
poteé liicr, sur lu bujeau dc la Cliambr®. .©.? 
deux projels dc k i  - dont iimis parloi ;. 
d'autre parí, — e u  v o ©  d® iieriJielIre f t loul’ 
liersoniie iulére»sée do .#© couvrir. en b-uU.' 
maliére, contre ics risques de bonibard©- 
luent

l.e premier dc 1©# jui'jels ®?i inuiiv© par 
¡'urifel récent de lu Gieir de eas.saíiou de- 
cinranl que le# prcidenl» euiises jiar l©s 
boinbai'deinonl# du l'cinifiai uux (juvriere ©t 
emi>loyés duna leui- Iravail <iu ft Toccaslou 
«ie leur traviiii, luinliiuit sou» t'applieatioii 
de lu luí liu í) .  VI i) isus sm- les accidents 
dll travuil. Huiir I© i-a# ©ii li?: chefs d'en- 
trcprise» n© tj'"iiv©: ai uas la guranlic dc 
ee ri#(|iif . i ' . i p : . ',o  (.. .# sueiélé# d'assui'une'es 
privée». le projel ciciid u toutes les indein- 
iiüi'vs jii'c'vues /Rir lu lui dn 9 avril 1898 l c #  
opération» dc l a  Caisse nationaJo d'assu- 
ranctí en ru» <Ta©c¡dents qui sunt aijjuui- 
«J'hui limifc'.s .LUX seules rentes due» ft Ja 
suite d'incapacité jiermanent© ou <1© iiimt. 
ft re.vchision dc# iiBieinnités jounialiéres el 
«ies frais nicdicaux ct pharmaceulkjues.

Lc second e.sl reíalií ft I'asaui-ance et á la 
réassuranre por TKtai des risques de boin- 
burdements. II lejai ft aiitoi íscr TEtat ft a s­
surer les risaues «fe loute nature, direcU ou 
indirecís, paraissant résulter des bombar- 
<;©iii©iits. nolainment céux d'incendie ou 
«Texplosion. qu il# soient causes par des 
engins aérien.s ou par le canon.

N O U V E L L E S  B R E  V E S
On laxe la viande frigorifiee. — Far -irdon- 

iiíiii,?. W piéfel d© pólice vient de lixe» la ta.xa- 
üon Ue le vente au clélaU, a  Per'#, de k  \iande 
impcrtée congelee. ítas pnx deviviii v  afp©!,.  ̂
«Tune nianiéré apparente dans I.his its kKtau.>. 
aífectés ft ccUe vente.

C R E D I T  L Y O N N A I S

r.j-traiU 4h rapport du ronsU l d-.ldnúiHsIralion 
"  t  I s s e m b l é e  g é n é n d . -  r í u  a  a v r l t  t m s  

M k s # i i : i b » ,

. L'anife© IfUT est 1. 1 ■?
••••■ub’® ©Jili-'reiiient |.©ijiidnl 1.1 auerre.

J dUtfusentaUmj di*.- fr^u 
le?» Ti>nlídt» íti'qi 
mettant de \ons
ie?» Ti>nlídt» ai'quisí aii OI naiis nu:
rVv 4 —. .  . .  t *

par aclion.
unmettenl de vous propuser la di'#'feiijutioü 

dividende d© iO iraní» par
Vntr© roi'i©té a suiiffcrt ccmime le.# autre 

H.iuijiies dc la réductlon du vuluiiie üe# ©nir®Liuqil
(J© Bourse, iiiiiis olí© ne Ta síiiu© ' olu» 
spccialemeiil. Elle s'esl adonuré, .ipr.fe m brc- 
iiiier “t le second Ijiiiprupt de la ii-fee?" 
AatiMnal®. uu cl.asseiiieiil de? titres émis pa© 
Ihlal. (.est un travail dinirile, .\mii# n'avun# 
pa# liesit© cependant. ú l'ei)!i©preudi'e daus 
1 in|iT.-t publle et nou# le rmursuivons av®i; 
Mices depuis fe lroi?i.-iiie Kiiiprun!.

\ o t r e  r « o e i é t c  a  n a t u r e l l e m e n t  e o n l i n u © .
i . ' i i ,  (le prcler au Tré#ur son coneours I® nb; 
achf. La participation de vos Oheiit# dan- 
‘. 'ráAPÍ''*.'’ \  pour 100 n'est pa,? infórieure, ©i

l a r f i c i p a t i o i i  l ie  v o s  O h e i i t#
- - —  •  p o u r  1 0 0  n ' e s t  p a ,?  i n f i - r i e u r t
c a p i t a l  n o m i n a l ,  á  J  n u l l i a r d  , i i 7  i n i l l i u n ?  K u  
e o t n p l a n l  f e i i r  p a r t  d a n #  T E i u p r u a t  ó  p o u r  l o o  
le la  1  i m i l i a r d  tíT ü  m i l l i o n s ,  v  c o m p r i s  l a  
t r a n c tn »  o i i g i a l s e ,  d  d a n »  T E n i p r i j n t  ó  p o u r  1 0 0  
1 9 1 'í  ,1 m i l l i a r d  .M S  n i i ü i o i i ? ' .  i k  o n t  o o n t r i b i r i  
a  i 'o n s o ü d e r  l u  d e t t e  d e  l'E i.- 't . p o u r  n n  t o t a l  
d e  .1 m i l l i a r d #  D 3 j m t i b o n s .  s o i t  ¡.ré®  d© 
H  p o u r  1 0 0 , C 'c s t  u n  e f f o r t  é n o r m e  d o n t  le  
s u c -c é s  d o i t  r e t e ñ i r  T a t t e n t i o n .

L e s  o b l i g a t i o n s  :> ! /•>  p n u r  JOO ft lo t » ,  m is® # 
e n  s o i i s e n p i i o n s  p a r  l e  C r é d i t  P o n d ® r .  b i r -  
I I , a i e n t  a n  t o t a l  u n  c a p i t a l  n o m i n a l  d e  >iOO m i l -  
b o i i#  d e  f r a n c ? .

h  a u t r e  p a r t ,  l a  V i i i e  d o  p a r í s ,  c n n s n i i d .u i l  
# a  d e t t e  i l o t l a n l e ,  p r o p o s a i t  h u  p u b l j c  u n  e i u -  
p r u n t  d ' u n  c a p i t a l  n o m i n a l  d e  ó 5 ó  m i l l i o n »  d© 
n -a f ic # ,  e n  o b l i g a t i o n »  ó  1 /-J p ® u r  1 0 0  s a n #  
fe l.? , r e m b o u r s a h i ( ! s  d a n s  e i n q  a n ? .  .N 'ous a v o n ?  
(iM # u n e  t r e #  l a r g e  p a r t  á c e s  o p é r a t i o n s ,  q m  
c i n v e n a i r n t  p a r f a i t e i n o n t  á  v o t r e  n o m h r e u # e  
d i e n i é l e .

I ta  t o t a l  d® s B o a s  d e  l a  D c f r n s e  N a tio n a l©  
s iv u s e r i l#  | i u r  n u #  s o i u s  o u  e s e o n i p l é »  p a r  v u tr©  
K ta b b ? » e n i© n t  n  a  g u é r e  é f e .  p e n d a n t  l e  c o u r #  
fl® 1 a n n é e  d e r n i é r e ,  i n f é r i e u r  k  7  i n i H i a r d ?  
c e s  d e u x  o p é r a t i o n s  n 'o n t  c e s s é  d e  s e  d é v e -  
l o p j i e r  d e p u í s  l ü l i .

C e s  t i t r e s  ó t a n l  e s c o n i p t a b l e s  ft t o u t 'm o m e n l  
p a r  l a  B a n q u e  d e  F r a n c e ,  d é s  q u ' i l a  n 'o n t  p iu #  
q u e  t r o i s  m o i s  ft c o u r i r ,  o n t  r e m p l a c é  d a n #  
v o t r e  p o r t e f p i i i l f e ,  p o U r  u n e  p a r t  t r é s  i n i p u r -  
ta n t® , le,#  © ffo t#  d® c o m n ie r c ® , d e p u i s  q u e  ce#  
d e r n i e r »  » e  » o n t  r a r é f i c ? .

V o s  . i g e n r e s  R é g l o n a l e ;  # u n t  O g a le n ie n i  en  
p i ’u p r c »  # e ij? ib l© .

i . c  ( i r u i i p c  d c  v o #  A g e n r r ;  [ l é / t a r l e m e n / n l ' ' ;  
e s t  I o u j o u r #  p a r t i c i i l i é r e n u - n l  © jiru u v é

V u tr®  N lé í /e  l i e  P n r i s  c l  fe# l u i r e a u v  d® q u a r ­
t i e r  (IIU ©11 d i f e c i i d n i i t  o n t  ( 'o ii» l:it .<  e g a fe in ® n t  
1© d i 'v e iu p i i© i i ie n f  d e s  I n d i i# t r i® ? ,  s u r t o u l  d© 
© • 'lie s  q u i  i r a v a i l f e n t  p o u r  l a  li© f© n»e N a im n a lc  

V o »  A u e i t r e . i  É t r a n g é r e s  o n t  f o n c t i o n n e  n o r -  
i i i a f e r u c n l ,  c x t c p l é  e n  T u r q u i e  ©t ©ii B ij# k íp  

h a n #  I© l i i u  d ' a J t é m i e r  f e s  e f f e t»  d u  r c n c h é -  
r i # # e u ie : i t  d e  la_ v i e ,  v o t r e  C o n s e i l  d '.V d i i i in l* -  
t r u t i o n  a  d é c i d é  d ' a e r n r d e r  a u  p e r s o n n e i  d e s  
a u e u i P i d . a t i o n s  d e  t r a i t e i u e n l  e l  d e »  in d e m n i té .? .  
U o n !  t e  i a u x  » 'e # t  a c c r u  a v e c  I®. te r i ip » ,

C ett©  a n n C »  e n c o r e .  p a r i i u  n u #  i i io b ib s ir é ,  
n o u s  a v o n s  ft r e g r e t t e r  d e »  j i e r i e s  i m p o r t a n t e s .

N o u s  av o n .#  m a i n t e n u  e n  l t i ¡ 7  l© s d i s p o s i ­
t i o n #  d o u t  b é n é f l e l c n t  l e s  e m p l o v é »  m o l m is é »  
e) i t o i j?  a l i é i i iM i i s  a i n s i .  d a n #  uñ©  l a i 'g e  ( f ie -  
M ii'c . f e f r - p r iv u t A m #  q u 'm i e  g u e r r e  p r u i o i i g c e  
a u i  h .i  p u  i 'ii ii 'i ' i ' p r o u v c r  f t l e u r »  fa m ill® # .
■ ,N ,..i?  í i . \ , i i ¡ #  m a i n t e n a n t  v o u s  e n t r e t e n i r  d u  

r é g l d i c  ) i t  U© v o tr©  in v c n ta i r ® ,
. . \ ¡ ; r ® ?  ( iv . i i r  p ii!i© r® u i© n t p r t? ? é  p a r  p ro f lL s  ®l 

p e r l e #  t o u t e s  fe »  tU 'u p ii? . '#  f a i t e s  o u  e i ig a g © " ?

E i i d a n t  l 'K x c r c l c e  1 !)1 7 , n u u s  a v o n »  u r a t i q u é  
, a m o r t l s s e m e n t s  c o m m a n i f e s  p a r  l e a  c i r c o n s ­

t a n c e s .
D é d u c t i o n  fa i;®  ife  t o n »  f e s  f r a i »  g i - m f e a u x ,  

e í i u r g e ? ,  p r u v i ? i u n s ,  a i i io r l i s s © m © n l#  ®t U é p e i i  
s®# d© id 'e u i iP i-  é t8 b li» ? © iii® ii t. I©» béu© Ilc© » 
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N n u s  v o u »  p r i i p o s o i i ?  d e  \© -  
f e r  lo  r é p a r l i t i u n  d 'u u  divi- 
d c n d e  d e  4 0  f r s  p a r  a c t i o n ,  s o i t  
a u  t o t a l ................................................  F r s  2 0 .0 0 0 .0 0 0

d©
.#.#

R®?te un® sninm® da  Frs 1.720.679,8>
'l’U. a j e u t ’:’- a u  sulife du © 'ililf’l® 

iii'idil.s ©I perle# lie? ©xcrcic®? 
anlérieurs ?. sml................  Fr» 21.9l'2.10S,61

fiirniera un total lie  Fr# 2tí.71'2.788,52
si " 111# vofez fes proposition# 
q u e  l i o u »  v o u #  #.iIIU©''lÍo!)s. ® u  

\ © u s  ®nirair®ulit . 'c  1®# adi.qd’ i'.
E u  (UU# ll® i'ai'iiinpte dc.......... Fr# 20 ■■

|iavi’ 1® 20 mar# ifei'iiier. fe soid® d© Fr# 20 -
#©i'ait t u l #  ©11 paieiiieiit le 25 s(‘jii®mtiri.'
prucliau). _____

Suit ensemble.......................  Frs íO •>
muín.s fes impiVts.

Tnute.s ics résolutious proposé®.# nar le 
Conseil ont été ailopt®©# ft Tunaniniité.

l.e ilividend® a été Hx© ft Frs 40 jiar 
action.

M. I'.vbhe-L cüe, Administrateur sortant. 
a él® réélu.

MM. Tu. V.vcTiEK. F. THESU.V ©t L. For- 
(ji E.NOT ont ét® nommés Goniniissair©# d©» 
Compfe.# pour un an.

M. PE GiiFrrRY a été' éga!em©nl iiommq 
(.'lommi.s.sair© des Compt©» puur ini© antié©. 
©n remplacement dn M. Lu .Myre . d e  
V i L L R s .  décédé.

Bourse de París du 3 0  Atril 1 9 1 8

1
■BUoniUHiur.

L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
= F r o n t  i t a l i e n

Sur le plateau d'Asiago, une de nos patrouiUes de << hardis '> 
s  étant rencontréc dans Stoccareddo avec un détachement en­
nemi supérieur en nombre Ta engagé «ians une dure lutte et 
l a  mis en déroute aprés lui avoir infligé des pertes sensibles.

Des groupes anglais au sud-ouest de Canove et des groupes 
italiens dans la vallée de l’Ornio ont fait q«i«lques prisonniers 
et (Mis un lance-bombes.

Une patrouiile ennemie a été repoussée par des postes avan­
cés de Malga, á l’ouest d'Asiago.

Sur Tensemble du front. duel habituel d'artillerie.

F r o n t  d e  M a c é d o i n e  3

(29 avril). — Actions d’artillerie réciproques sur la Struma, S
á Touest du Vardar, dans la boucle de la Cerna et entre les Lacs. E

Dans la région de Nonte, un détachement serbe a pénétré S
dans une tranchée ennemie. dont il a anéanti la garnison, ct est s  
rentré sans pertes avec des prisonniers. a

Dans la région de Vétrenik, les Bulgares ont de nouveau S
attaqué sans succés Touvrage qui leur a été enievé par les a
Serbes le 21. S

Dans la boucle de la Cerna. un coup de majn ennemi a été g
repoussé par les Italiens. £
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EXCBLSIÜK Mercredi l'^mai 1918

L E  M O N D E

INFORMATIONS
—  L a  co m tesse  d c  L a  R tb o ts ié re ,  f e m m e  d u  

s é n a t e u r  d e  I T l l e - e t - V í l a i n e ,  - v i e n t  d e  r e c e v o i r  
l a  m é d a i l l e  d e s  é p i d é m i e !  e n  a r g w r t ,  e n  r é c M n -  
p e n a e  d u  d é v o u e m e n t  q u ' e l l e  a p p o r t e ,  d e p u i s  
s e p t e m b r e  1 9 1 4 ,  á  s o i g n e r  l e s  b l e s s é s  d a n s  
s o n  h ó p i t a l  d e  M o n t h o r i n .

CITATIONS
—  L e  e r a n t e  A n to in e  B iadelU , b r i g a d i e r  a u  

1“  c u L r a s s i e r s ,  a  o b t e n u  r é c e m m e n t  l a  d t a -  
t í o n  s u i v a n t e  :

“  R e m a r q u t ó l e  a t t i t u d e  a u  f e u .  D 'u n  t r é s  
b e l  e x e m p i e  p o u r  l a  t r o u p e ,  s ' e s t  f a i t  r e m a r ­
q u e r  d u  26  a u  30  m a r s  191S .  '

NAISSANCES
—  M m e  Joseph  Lacroixu  f e m m e  d u  c a p i ­

t a i n e ,  v k n t  d e  d o n n a -  l e  i 'o u r  á  u n e  f i l i e .
—  M m e  E e n i  C o u rcé l,  n é e  B o s s a n  d e  C a r a -  

g n c t i ,  e s t  m é r e  d ' u n  f i l s  : V / i l l i a m .

FIANCAILLES
—  O n  a n n o n c e  l e s  f i a n g a i l l e s  d e  M . Claude  

¡J in g lá is ,  a t t a c h é  á  l a  m i s s i o n  T a r d i e u  á  
W a s h i n g t o n ,  d é c o r é  d e  l a  c r o i x  d e  g u e r r e  á  l a  
s u i t e  d ’u n e  g r a v e  b l e s s u r e ,  f i l s  d e  M .  H e n r i  
L a n g l a i s ,  d i r e e t e u r  d e  l a  D épéche  d e  L i l l e ,  
p r é s i d e n t  d u  c o n s e i l  d ' a d m i n i s t r a t i o n  d e  l a  
S o c i é t é  d e  l a  P r e s s e  f r a n g a i s e ,  e t  d e  M / n e  L a n ­
g l a i s ,  a v e c  M Ue A m y  B e n n e tt ,  fU le  d e  M .  B e n ­
n e t t ,  d i r e e t e u r  d u  j o u m a l  l e  W a sh in g to n  
F o st,  e t  d e  M m e  B e n n e t t .

MARIAGES
■—  E n  l a  c h a p ó l e  d e  l a  V i e s ^  d e  l ' é g l i s e  

S a i n t - H o o o r é - d 'E y i a u  a  é t é  b é n i ,  h í e r ,  d a n s  
J ' i n t i m i t é ,  l e  m a r i a g e  d u  v ic o m te  de  B arbot, 
c c K n m i s s a i r e  d e  l a  m a r i n e ,  f i l s  d u  v i c o m t e  d e  
B a r b o t  e t  d e  l a  v k o n r i e s s e ,  t i é c  C a r a y o t i  
L a  T o u r ,  a v e c  M lle  IsabeU e d 'A yg u e sv iv e s ,  
f i l i e  d u  c o m t e  d ’A y g u e s v i v e s  e t  d e  l a  c o m -  
tt-s -se , n é e  d e  D a m p i e t r e .

L a  b é n é d i c t i o n  n u p t i a i e  a  é t é  d o n n é e  p o r  
I ' a b b é  S o u l a n g e - B o d i n ,  c u r é  d e  S a i n t - H o n o r é -  
d ’E y l a u .  L e e  t é m o t n s  d u  m a r i é  é t a i e n t  ; l e  
b a r ó n  d e  B a r b o t ,  c a p i t a i n e  a u  i i ‘  c u i r a s s i e r s  
á  p i e d ,  d é c c a - é  d e  l a  c x o i x  d e  g u e r r e ,  s o n  
f r á r e ,  c t  l e  v i c o m t e  d e  O u r » y ,  s o n  o o t s i n .  
C e u x  d e  l a  m a r i é e  : l e  v i c o m t e  d e  D a n i{ » e T r e ,  
l i e u t e n a n t  « u  37*  d r a g o n e ,  d é c o r é  d e  l a  c r o i s  
d o  g u e r r c ,  e o n  c o u s i n ,  e t  l e  c c a n t e  M e l c h i o r  
d e  P o l i g r r a c ,  s e n  o n d e .  L a  q u é t e  a  é t é  f a i t e  
p a r  N l l l e  C o n s t a r w e  d ’A y g u e f iv i v e s  a v e c  
M .  R o b e r t  d e  B a r b o t ,  e í  p a r  M í e  d e  B a r b o t ,  
a c c o m p a g n é e  p a r  l e  c o m t e  F r é d é r i c  d e  S a i n t -  
C e m i n ,  l i e u t e n a n t  a u  2 1* d r a g o n s .

—  H i e r  a  é t é  c é l é b r é  d a n s  1’ú i t á n i t é ,  « 1  l a  
c h a p d l e  d 'A v o n  T y i r o l l ,  l e  m a r i a g e  d u  b r i g a ­
d i e r  g é n é r a i  A r th u r  A sq u ith  D .  S .  O . ,  f i l s  
d e  ^ l .  .A s q u i t h ,  y t c l e n  p r e m i e r  m i n i s t r e  d e  
G r a n d e - B r e t a g n e ,  e t  d e  M r s  A s q u i t h ,  a v e c  
l 'H o n . B e tty  M a n n ers,  f i l i e  d e  l o r d  e t  l a d y  
M a n n c r s .

U n e  r é c c f r t i o n  t o u t  i n t i m e  e u t  l i e u  a p r é s  l a  
o é r é n j o n i e  a u  c h á t e a u  d ’A v o n  T y r r e l l ,  r é s i -  
d e n o e  d e  l o r d  e t  l a d y  M a n n e r s .

L o  g é n é r a l  A s q u i t h  a  r é c e m n i e n t  s u b i  l ’a m -  
p u t a i l o n  d l u n  p i e d  á  l a  s u i t e  d ' u n e  j j l e s s u r e .  
P e n d a n t  s a  c o n v a l e s c e s i o e ,  i l  a  é t é  n o m m é  
d i r e e t e u r  d u  b u r e a u  d ’é t u d e s  d e  l a  g u e r r e  d e  
t r a n c h é e s  a u  m i n i s t é r e  d e  l a  G u e r r e .

L e  g é n é r a l  e t  M m e  .A r t h u r  .A s q u H h  s o o t  
p a r t i s  e n e u i t e  p o u r  M a n o r  H o u s ->  C r a u b o r n e .

—  L e  2 7  a v i i l  a  é t é  b é n i ,  k  l ’é g l i s e  S a i n t -  
F r a n g o l s - d e - S a l e s ,  l e  m a r i a g e  d e  M lle T h érése  j 
Ju les-M a ry ,  f i l i e  d u  r o m a n c i e r ,  a v e c  M . M a r.  ¡ 
cel C om b ero u sse ,  l i e u t e n a n t  d ’a r t i l l e r i e ,  f i l e  I 
d u  d i r e e t e u r  a d j o i n t  d c s  g l a io e r i e a  d e  S a i n t -  
G o b a i n .

DEUILS
—  N o u s  a v o n s  l e  r e g r r e t  d ' a j p r e n d r e  l e  

d é c é s  d e  í í .  G u sta ve  B erg ero t,  i n g é n i e u r  
c i v i l ,  a d j o i n t  a u  m a i r e  d u  19*, c h e v a l i e r  d e  l a  
L é g i o n  d ’h o n n e u r .  L e s  o b s é q u e s  a u r o n t  l i e u  
d e m a i n  j e u d i  3 c o u r a n t ,  k  m i d i ,  e n  l ’é g l i s e  
S a i « - J o a n - B a p t í s t a  d e  B e l l e v i l k .

—  U n e  e r r e u r  d e  t r a n e m i e s i o n  t é i é g r a p h i -  
q u e  n o u s  a  f a i t  d i r e  h i e r ,  a i n s i  q u o  i W t  
d é c l a r é  n o s  c o n f r é r e s  a v e c  n o u s ,  q u e  l e  com te  
P ierre  d e  V o g ü é  é t a i t  l e  f i l s  d u  m a r q u i s  e t  d e  
l a  m a r q u i s e  d e  V o g ü é ,  a l o r s  q u ’i!  ^ i t ,  o n  
r ó a l i t é ,  l ’u n  d e s  f i l s  d c  f e u  l e  v i c o m l e  E . - M .  
d c  V o g ü é  c t  d e  l a  v k o m t e ^ ,  n é e  .A n n e n k o f .

R o u s  a p p r e n o n s  i a  m o r t :
D e  M . L e fo l,  d é p u t é  d e  l a  C f i t e - d ’O r ,  a n d e n  

m a i r e  d e  M o i r t b a r d ,  q u i  a. s u c c o m b é ,  a v a n t -  
h i e r ,  a u x  s u i t e s  d ’u n e  c o i ^ ; e 9t i o n  p u l m o n a i r e ,  
á g é  d e  s o i x o s i t e - s i x  a n s  ;

D u  m a r é c h ^  d e s  l o g i s  f ñ l o t e  a v i a t e u r  A f a u -  
rice  L a u d e ,  t u d  g l o r i e u s e m e n t  l e  22  a v r i l ,  á g é  
d e  v i n g t ^ k u x  a n s .  C e  v a i l l a n t  s o u s - o f f i c k r  
é f a i t  p a s s é ,  s u r  s a  d e m a n d e ,  d ' u n  r é g i m e n t  

d u  M a r o c  d a n s  l ’a v i a t i o n  ;
D e  n o t r e  r o n f r é r e  d e  V E cho de P arís  

M . T a im a n ,  q u í  a  s u c c o m b é  i  l 'á g e  d e  
8o i x a n t e - s ^  a n a  ;

D u  c a f á t a i n c  d c  d r a g w i s  E d o u a rd  d e  NaU ly, 
d é t a c h é  a u x  c h a s s e u r s  á  p i e d ,  q u i  a  s u c c o m b é  
á  s e s  b l e a s u r e s  ;

D u  c o m m a n d a n t  R o g e r  P i c h o » ,  c b e v a l i e r  
d e  f a  L é g i o n  d ' h o n n e u r ,  d é c é d é  á  L a v a l .

Priére .é'eértsijrr l ts  tr is  t s  í í r i u w t ,  ittrisg ts, 
V itk» , He., é ^ f fx c w  d ts PubHctHóus, aa, boultx'cré 
rtiAScnmtétt. Té lipk tae  Ctntreil B urttm s
■ 4 « h ta rts  i  dimmKhts s t  fU ts .  1 1  é  t*  ksmrts,
S i  6 Mtursí. P n s  spéñaujt cemstntis i  nos aionnis.

L’ábonátmce des matiéres nous obUge 
á remettre i  aprés-demain vendredi

L E S  L I V R E S
PAH J ean-Jacques B rousson

B L O C - N O T E S L E S  C O X T E S D 'E X C E L S I O R

E NCHAINONS ! » comme o d  dit au théátre. 
Ce qui veul dirc, hors du théátre : 
« Ccntinuons de vivre- » Obslinons-Dous 

á garder intacte», en dépit des restiictioos et 
d ’iotennittentes canonnade» qui n'effraient plus 
personne, nos traditions, voire nos maníes. Di- 
sons-Dou» que priver Paris de certains diver- 
tissements dont i) a l’innoccnte habitude, c ’est 
réjouir k  Boche, et par conséquent lui céder 
un peu... L'Arriére aussi doit avoir son 
amour p r^re !

E t c’est pourquoi je trouve excellent que 
nous continuioDS d'aller au théátre, et au 
concert, et au cinéma ; excellent qu’il y  ait 
á Auteuil une erqtosition d'azalées ; excellent 
que des concours ^ortiís continuent d'amuser 
DOS adolescents et nos jeunes filies ; qu’en 
dépit de la crise du papier les maison» de 
Douveautés fassent leurs expositions de prin- 
temps et en publient les catalogues ; et qu'il 
y  ait aux Champs-Elysées un Salón de pein- 
ture auquel M. Poincaré rendait visite lundi 
entre deux courses au iront, —  et dont nous 
fétioRS le vemissage hier. Gaudeamus igilur ! 
Nous nous réjouirons p4us tard. Mais, pour 
l’instant, vivons ! et que notre vie d'aujour- 
d'hui différe le moins possible de celle d'hier : 
cela aussi, c’dst une fagon de vaincre.

Et c ’est une occasion de se souvenir !
Je suis done aUée au Vemissage. Je m'y 

suis rappelé Ies féte» d'ouverture des deux 
Salons rivaux, dont la guerre a fait deux 
Salons alliés, et dont il serait si commode 
que Tegtente cordiale, á défaut d'alliance, 
survécGt á la guerre I Je m’y  suis rappelé 
méme —  que ce temps est lointain déjá I
les Vemissages de l’époque oú nos peintres et 
nos sculpteurs ne formaient qu'une Eglise ; 
oü, á la place du Grand Palais, s'élevait ce 
Palais de Tindustrie aux portes duquel on 
faisait queue, les jours de Vemissage.

C’ét-jíent ious les peintres, c’étaient tous 
les sculpteurs qui venaient lá, en attendant de 
se montrer le poing, se donner la main. Les 
femmes d’artistes les mqins riches avaient, ce 
jour-lá, une robe neuve á mettre ; et les ele­
gantes y langaient, dans la poussiere, des 
modes de printemps ! L’automobile n’exis- 
taít pas encore ; mais il y  avait le déjeuner 
chez Ledoyen, et mn plat traditionnel, la 
(( truite sauce verte u (sans taxe de luxe !) .  
D ’autres temps heureux viendront aprés ceux- 
lá. L'essentiel est que ce passé ne s’oublíe 
point ; qu’en dépit de la guerre, et des an­
nées, la tradition vive, et dure... « Enchaí- 
nons )) I

SONIA.

E iec tio n s  académ iques
Demain aurunt lieu k® éiections sous la  

Coupole.
Les gens de leUres se plaignent.
Ils disent ft voix basse que l’Académie 

frangaise fait tme trop large place aux gé- 
uém ux, aux pré!ul= ct aux purkniéíitaires.

He dieenl que le m érílclittém irenecom pte  
guére auprés de i'illu-“tre Compagnie e l que 
eeiiles <les ramoiia politiquea déterminent ie 
vote des Immortcls.

II nous souvient d'avoir entendu, il y  a 
quelques années, un candidat tormuicr pré- 
ciséinent cette protestation chez .Anatole 
France : car la  question n ’est point nou­
veUe.

M. Bergeret répondit en  sou rían t:
— Vous avez raison, mon cher ami, 

m eis qu’y  faire ? Moi-méme, c'eel gráoe ft 
une combinaison politique que je  conquis 
m on fauteu il; m es titres littéraires n ’y  fu­
rent pour rien.

I) Ludovic Halévy, qui me témoignait une 
am itié íort louchanle, m e répétait souvent : 
— Présenlcz-vons. J'ui honle d’étre acadé- 
m icien.quend vous ne l'éíe* point.

» Tant et ai bien iiue je rédfgeai m a lettre 
de oandidaluxe.

II Jl sc mit alors ft íaire sur une liste d'in- 
nombraWee pointagcs : -  Saperlipopelte ! 
s’écria-l-il, c e  sera dur. Ges sacTés dues ne 
voua avñiercuit pas sane grogneir! Votre 
réputation d'anarchiate est trop solidement 
établie.

Jl J’entrepris m es visites. Halévy dirigeait 
ie s  opérations. Sans ceese, il m 'écrivait: —

Allez chez oelui-ci. .A¥ez c h «  celui-lft. Re- 
toum ez chez oet eutre.

II L'n jour. je le trouvai radieux. 11 s e  frol- 
tait les m ains : — Qa va, ga va, flt-ü, nous 
ie s  le n o n s! — Qui ga ? — Les dúos. Ecoutez- 
nioi bién. II y  a  deux fauteuils vacante. La 
gaucÉie de 1 Académie vous propose pour 
t'un. Les dues onl d io isi pour Tautre un 
digne gentflhümine tout ft íait illeltré, mais 
de vicilie souchc. (Test un ma^}ui8 fort au­
thentique : vingt-quatre quartiers. Nous 
avone dit aux duca que s'ils promettaient de 
vofer pour vous leur marquis ignare pour­
rait compter su r nos voix. ü s  cmt oonsenü. 
et votre' succés est assuré. Je su is bien 
CMitent,

>i Le double scrutin eut lieu exactement 
comme l'excellent Halévy l'avait annoncé.

11 L’anarchiste e l te grand seigneur furent 
élus le m ém e jour e l par les mémee suf- 
trages.

11 La gauche et la  droite de r.Académie 
s'étaient mutuellement passé la casse et ie 
séné. »

Et M. Bereeret de conclure philosophique- 
m e n t :

— Vous voyez que tout arrive et que 
p ^ o is ,  praix des raisons politiques, I’Acadé- 
in ie accueálle m éme un écrivain.

L ’A N T R E  
— Messieurs, dit l ’avocat, je serai bref. Mon 

client avoue : il a tué la veuve Bourrichon. 
Owim e l'eaposait si clairement M. le procu­
reur de la République, aprés lui avoir fait 
absorber cinq grammes de strychnine, deux 
flacons de laudairmn et un mouchoa’ de poche 
routó en bouk, il Ta frarajée de cent onze 
coups de couteau. Lolrj daggraver son cas, 
« t  acharncment me parait, au contraire, plai- 
der en sa faveur. Cet homme que vous voyez 
aujourd'hui calme, poli, presque timide, a tué 
dans un accés de folie passagére. Fumeur 
incorrigible —  c'est, vous en conviendrez, un 
bion petit défaut, — la crise k  priva dc eon 
seul plakir. D ’abord, ii chercha á se procurer 
du labac par k s  moyens normaux ; mato, 
s'étant heurté ft ia. mauvaise volcmfé constante 
des débitants, i! eut un matin Tidée, pour 
attendrir Tun d'eux, de se faire Bervtr un verre 
sur le comptoir : aus^Ot, en échange de cc 
verne, k  négociant conseaitit A lui vemdre d«ix  
cigarettes. Sion cJiont fumait, 011 tomi« ordi- 
nairc, trois paquets par jour : pour satisfaire 
»on güút, son besoin, il Iui fallut done abeor- 
IxM trente peíits vo-res quolidieíis, soit neuí 
ceitts en un mois. Au bout dc six .-iemainee, i! 
était arrivé ft un état voirin de la démence, et 
le débitant achctait une bicyrkttc, Dans dc 
teiles condili(insi| je vous demande, messieurs, 
quel e.st le coupable ct quelk est la victime ? 
— abstraction faite dc Tinforiunée Mine Bour- 
richon, une passonte quelconque ct contre qui 
nous n’avions nul gricf, en vórité. Tels sont 
ks faits ; j'attends ck vous, messieurs, un ver­
dict de justke et de pitié.

L'accusé sanglotait; Ies jurés «  mou- 
chaient avec force ; le président con'Sultajt ees 
asseeswirs. Le proiwreur s ’écria :

— J'abandonne Taocusation. Mais, dans 
Tintérét de tous, jé vous conjure, maitre, de 
nous dotmcr l ’afeesee de cet antre infáme.

— C ’est, répondit Ta\ocat, le débit qui fait 
k  CCTn-de la ru» de» Trois-Ursulines ot du 
passage Chopard.

Une c4atí»eur s ’éleva dans la salte ; k  jury 
sortit ct revint avec un verdict d ’acquitte- 
ment. Mais le soir, comme Taccusé', libre 
enfin, pa*ait dea-ant te débit de la rue de* 
TríMs-Ursuline-!, fumant le tabao qu'il uvait 
tüiK-hé en prison, jl apergut, rangés devant le 
zinc et buvant leur liqueur ú petites gorgées, 
k s douze jurfe, le prétódent. ses aMeaseurs, 
k  prpcureur de ia République; et i! crut 
entendre Tun de c «  messieurs dire on sortant:

— Evidenuuent... deux cigarrttes, soiítante 
oentimes, c'est liicr ; mais on est encore heu­
reux d’en avoir, n ’est-oe pas? — MAURiia: 
Level.

ment !& channante vendouso ft quá je m ’a- 
dr essai.

— Pour quinze franca il m e eomble, en  
eííet, qito...

— Quinze francs, plus la taxe de hixe.
— Ia  taxe de luxo ?... Seize francs cin­

quante, alore ?
J’alignai sans enthousiasme la sonune ré-  

ciainée. Rien, pourtant, n'était plus Ic^kjue. 
Cétait vraiment du luxe que e venáis de 
m ’oflrir. Et le lu-xe, cela se poie.

C elu i q m  s en va
M. Delaunoy quítte la préfecture de la 

Seine.
D'aucuns le regretteront profondément. 

D'autres moins. II était ft la  fo is trés dur 
et tres équítabie pour son personnel. On le 
craignait. Dés Taube, il é la it ft ia besogne 
et il exigeait que ses collaborateurs y  fus-  
sent avec lui.

l'n  jour, ft huit heures du matin, ¡1 de­
manda un baut fonctíonnaire placé sous 
sea ordres. On lui répondit qu’il n'était 
point arrivé. II lui fit téiébhoner. Et 
comme. un quart d'heure aprés, le fonc- 
lionnaire n’éta it point encore ft l'Uótel de 
Ville. M. Dñlanuey, impatienté, lui dópécha 
sa propre auto avec ordre au chauffeur de 
ramener sur-le-cham p celu i qu’on atten­
dait.

ün  ae souviendra longtemps des éclate 
de colére qui faisaient de tem ps ft autre 
résonner le vaste cabinet dont les larges 
fenétres donnent sur ie jardin préfectoral.

M. Delaiiney tém oignait généreusement 
ta  reconnaissance ft ceux qui le  servaient 
bien.

Tels petite rédacteurs qui consacrérent 
leurs veilles au travail sous Tceil du patrón 
üevjnrent trés rapidement chefs e l  direc­
teurs. M. Delanney se créa un état-m ajor 
do jeunes gens fort aclifs.

E conom ie
Dans une grande viile d ’Angleterre, les  

éléves dea ciasaae élémentalres emploient 
tant de papier que les autorités scolaires 
csít décklé d ’exiger dorénavant la  sitóeti- 
tiilion de Tócriture droite á  Técriture pan- 
chée.

L'éoonomie eera, dit-on, de quinze pour 
cent, Mais les gr&phologucs aínrm cnt que 
Técriture droite indique une nature saf4- 
ñque et sareustiquc. II serait curieux de 
savoir s i  par lui phénoméne de reversión 
leg _ oaractérisliqueB des gana ft écriture 
droite se  développeroñt cnez les inilltera 
d’cníiinte dont on redresscra ainsi les pleins 
et les délié.s seutimentaux.

Dana Taffinnallvc, espérons que les 
fiécáiea de lant d'esprils ironiques ne scront 
pas dirigées contra les professeurs.

— I' »  .

LE PONT DES ARTS

.\I. Hobert Guillou reniporte un beau succíe 
(le libraicie avec Tétude qu'ü a  publiée siJi* 
^ o n  Iiaudet, SOR earactórp, ses romans, sa poli- 
tiípíe. Le sLvíérae mUie vient de parailre.

Sous le tlIre de Le Uvre du cinéma, une mai- 
eon d'édiüoíi va publier un recueil <ie íllma qui 
seronl íma«¡néB por Jules Romain*. Bialse Cen- 
Jrnr?. Cocli-au, Guillaume .Apollinaire, ete.

Kl L’licjlatre.qui sígnale celte Innovation dans 
l'Hurope Nouveile, el dont le pseudonyrae cache 
un des futurs autieiirs cinégrapiiiques, ajoute : 
« Vollé un ouiTiige qui sera un des rlassiqiifis du 
genro ot quá peut méme am«icr une véritable 
rftvolution ¡Ians le gcMid art industriel modeme 
des ¿lalks obacuree,. u

La ¡iewn des Deux Mandes modlík, ft partir 
du I”  mai, la diepoeilion typographiqne de sa

M u g u e t de  lu xe
C est aujourd’hui la  féte du muguet. Ce 

printemps en produit, pai'att-H, en  abon­
dance ; depuis quel<¡uea jours on en offrait 
ft tout coin de rue ft vingt céntimas la brin.

Heureux ceux qui eurent la bonne inspi- 
•ration de se nmnir au préalable du (rale 
porte-bonheur, car depuis hfer lea prix ont 
sérieiisenient augmenté. Un frano cin­
quante le brin, tel était le cours chez le* 
lleurlfites, ft i  treures.

— Dix ijrins vous feront déjft un petit bou­
quet íort préeentabie, me dit trés aimable-

LA MAISON DE DAÜDEI
I'AR

H E N R Y  C É A R D

M. Henry Céard, le nouvel élu de 
l'Académie Goncourt, veut bien nous 
eommumqtier celte page de ses Sou. 
venire, gu'ii compte bientót publier ¡

La maison est petite, lá-ba.s, au bord de la 
baie de Quiberon, ft droite du mote de Port- 
Haliguen.

— Vous voyez bien cetle maison-lft, mon­
sieur, me dit un pilotó qui peseaít, Tail fixó 
au large sur Ies cuirassé* drvinéé par delft 
dies crrtes de la houk, et qu’U avait charge 
(k  guider au milieu des écúesLs de la passc : 
eh bien ! cette maison-lá, c ’est relie que 
M. .Alphonse Daudet a habitée, il y a  vingk  
six ans, quand il est venu ici, á Port-Hafi- 
guen. Cette fenétra-lá, en face du phare, c ’est 
celie de la chambre qu'<xx;upait Mme Daudet 
avec son fils Léon, qui n'était p<3int encore 
tt'és g r ^ d  gargon, dans ce temps-lft. Ce 
n’était point alore oomme aujourd’hui, oCi les 
hótels soot devenus cotifoirtabíes, e l je (n-cis 
bien que Mme Daudet ne trouvait pas ici 
toutes aes aises. Mois, pour M. Daudet, le 
manque de «Knm<jdi'tés ne l’inquiétait guér".

Je revcns Daudet, je réentends sa parole 
vivante et coktíée. trouvant toujours aux 
(fójets et aux étres Ieur épithéte carartéris- 
tique et vivifiante, sw  phrases nalurellein«.nt 
reievées d ’un mot étinc^arrt á pcu prés 
eomme ¡1 y  a un éckir de soléil sur ks cia- 
potis de la -vague. Je Tentenfe dérrire ses 
grandes cexirses, d'Hoat ft Porf-Navalo, ñ 
§ajrvt-Giidas.de-RhuyB, partout oíi le vent veut 
porter k  bateau d'un iMiote ave.' te souffte 
d'une bonne brise. “ Et tes Pouligncr? Que 
sorrt-ils devenus? Quand j ’élais lft, íls 
lenaient moins un hótel qu’une plaisante cí 
familiale auberge sur la place de I'Eglise. 
Vous savez la maison qui fait l ’angle. De mes 
fenétres, le matin, nu réveil, j'apercevaw un 
graild Christ, les bras tendus vers k  ci*l 
bteu, et, au-des.sus d ’une petite porte, lave 
Vterge blanche pleine de naiveté et de gr.tce 
dans se niche cneusée au bon vieux tempe 
des oroyances.

” Et Madee, tnon vieux camarade Madec, !e 
püotie ? C ’est dar» sa compagnie que j ’ai fait 
toutw mes escapada entre k  del et l'eau. 
Madec, vous l ’avez eoríainement vu rh*‘z moi, 
á Chamfwt>sey. Jamáis il ne paase ft Paris 
sans venir m ’apporter pnr sa présen(3( quelquc 
chose du bteu díp la mer et du grand vent du 
la i^ .  Quand vous retournerez Ift-bos, osr 
moi... (Et Daudet, déjft malade, fit un geste 
par oíi il se ntoignait á ne plus lircuter que 
d ’eoprit, en oe monde....) quand vou» rvtour- 
nerez Ift-bes, allez lui serrer la mnin de ma 
part. C’est bkn naturel : si vous le rencon- 
trez, vou« le •neronnaftrez au ruban rougo de 
SB varcuse. Autre renwágnemient plus súr : au 
milieu de Talcocí du voisinage, U nc brat aue 
du café. ” ^
_ —  Madec, monsieur, c'est mol. me dit 

Thomme qui m ’avait montré la maison. Kt 
vous aussi, monsieur, alor» vous avez connu 
M. Daudet ? " Et moi auesi, je ni’apergus que 
je connaissais Madec, Celte figure sérieuse, 
ees )-eux pénétrants, comme un objertif de 
lunotte marine, oette figure hálée por k  solvil 
et la tempéte, je les avais déjft rencontrés. 
Mais, ft Paris, le cid terne donne moins de 
relkf aux silbuu»;ttes, .uiléve de lour caroc- 
tére aux individus, qui sc oomfondent Lous 
dans un m?mc brouillard. Et puis, 11 venail 
tant du monde dans ia maison dc Daudet !

Madec, !ui, n’a rien oublié des [üiysíoro- 
mies qui ont défilé devant sus regards, soit 
dans le jardin de Champrosay, soit dans le 
saJon de la rue BeUcchasse. Én (kux mots, 
il me dessina un portrait trés apiritueálsnent

quá sont morts pour 
la patrie. écril-Ale, « l  passée «1 vos ámes et niet 
en voua Tftptu voknté de vaincre, afln que leur 
saciúfice n'ait pas été inuUk. >

Do M, René Motoiut, direeteur do T£sí Bipu- 
blicain, Ment (k paraltre -Varirv bombardée. 
r.’auteiü' montre aux esprits Tattitude etoique des 
Frangais dan." le  danger constant et renouvelé. 
11 raecmte k s  ÍDaskins par iestpielles swil passés 
lee citoye^ d'une vUte plus de cent fois bombar­
dée el ll indi<;ue aUB.?! dans qu^le mesure 11 eat 
poetobk de sauvegarder la populatioR.

,M.\f. Marius-.\ry LeJilond sonl actuellement 
dans une pelite ville du Midi, oú ils mettent la 
demiére main ft unn ceuvre qui est appelée — 
cerlaines personnes Wen inforniéí* le prétehdenS 
— ft un grand retentissemenl.

LB VEILLEUR.

LES FAUTEUILS DE L’ACADÉMIE p a r  L u c i e n  M é t i v e t

La áocwnentatíon sur la guerre Da pfne 
oonqüéte at la plus exaote est fournie par la 
coUection d' « E x ce ls io r .. Demander conditions 
spéciaies i  nos bureaux.

—  f c i  a u  m o i n s .  d a n s  n o s  d o s s i e r s .  i l  n ' o  a  r i e n  d e  c o m o r o m e t t a n t . . .

envbrassé devant lui. C ’éliait sa maniére d ’ac- 
cueillir son vieux Madec, comme il disait 
Ma'ui, tout de ménve, j ’aiínais mieux me trou­
ver avoc lui quand il était tout seul. II mo 
disait : “ Mettez-voue Iá, en face de moi. ” Je 
m ’asseyais auprés de ea taMe, de Tautre cóté 
du pui«tre sur lequel U écrivait, et tuus ckux, 
vUrá-vis, accoudés, nOus ísauaior».

— Et de quoi causiez-vous, Madec ?
— Des choses que je sais, monsieur, et que 

M. Daudet SKvait encare m kux que moi, á 
force de les avciir qjpriges dans les livres. 
Nous parlions de la mer, qu’il adorait comme 
un péclknir dc la cóte, et de noe. bons déjeu­
ners sur k s  -rochers, aprés un échouage sur 
le sable d’une petite esise  oü on se faisait une 
tabk avec des casters á homards. II s ’inquié- 
tait si je faisais toujouss filtrer le café au 
travers d ’une trate á voile. II te trouvait mcil- 
leur ainsi et sc  dem ^daít pourqu<ii. chez k i,  
on nc se décidaií point á (ntiployer oe procédé. 
jamais, paratt-U, ¡j n ’avaií retrouvé un pareil 
arome. Mais, qui sait, peut-étre bten que oe 
goút-lá n ’est boo que sur Ies b.nteaux, et je 
ta-oás qu’il n ’était guére ceJui dc Mme Daudet. 
Traiez, mooskur, moo bateau, rous voyez 
bien ceJui qui ert lá-bas, prés <Iu phare ; eh 
bien ! il porte ie nom de Mme Daudtí. II 
s ’appeUe Juiia. " Ne lui donnez pas mon nom, 
” avait dit M. Daudet, donnez-lui ceíui de ma 
"fenune. II vous ptrtera bonheur. ’’ Et de 
fait, ajoute Madec en montrarst te ruban rouge 
de »a vareuse, vous voyoz qu'il a eu raison.

Madee s ’arréte. II regarde la mer au loin.
Point dc navire qui rrálame scs awicies.
Alore il reprend :
— Et puis. parííMS, nous nous promenions.
— Voue vous protnentez, Madec ?
FA je ne m ’imagine jxas comment te Daudet 

(tef stnjffrances des dertHÓres annte.s pouvait 
faire de longues courses á  cóté ds ix i homme 
sciide et bon marefaeur. Madec devine mon 
étoreíonent et ajoute :

— _Oh ! pB« loin. 1! me disait : “ Donnez-
moi le bras, Madc%-, que jc fasse k; tour de

" mon bureau. Avec vous, je me trolrai sur k  
" port quand hous ikmjs íe^cwjs, do nuit, pour 
”_pc«ndré la mer, " Et on sdlait. Mais la der­
niére fois, monsáeur, pius de promenade, aliir?. 
11 a essayé ! Plus mo)X3i ! Et nous n ’avons pu 
que pkurer <k chaqué cóté de la tabk, Tun 
en face de Tautre.

" Maintenant, i! me reste des leftres qu'il 
m ’écrivah de temps en temps. J ’en ai tou­
jours deux ou trois «ur moi, dans moa por- 
tefeiiElc, depuis qu’on a j« é  W  fleurs de k  
mort devant sa porte, et jo les montre .nix 
amiraux qui ont lu ses livres et qui veukiit 
Voir de son écriture. ’’

Le rude homme dc mor s ’atfeudrit, D »  
larmes »e virent Hians sos ycu.x ¡ Ainsi 
trouve de Teau inconnue et eecrftte au creía: 
des rrxáieFS únpassilües.

—' Merci, mcwbteur, mais, depuis jSj". j® 
n ’ai pas bu une goutte de vin. de'cidre ou 
d’alcool. C'est une promesse que je m'itai» 
faite et que j ’ai tenue.

— Mais du café !
— Du café, si vous voulez !
Bt,,dans le dóbit voisin, choquant no> -

. nous ovons bu au souvenir de Donde’
Henry CüAr.l

Ayuntamiento de Madrid
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S O C IE T E
N A T IO N A L E

A r  iiiiiiníí, celle fois, on ne me posera 
I a s  i'iiisidieuse. insoluble et íaUdique 
qupsiiun ; «Le SaJon de 11)18 vaut-fl 

mieux que celui de l'&n p a ssé? ...#  puis­
qu’il n'y en a  pas eu Tan passé, et que le 
denr-'r lendit de la  peinture frangaise re­
monte ou printemps 19H.

— Mais. Hi.ñste nn fériieus. oe SakMi de 
guerre vaut-il mieux que ceux de paix ?

— Un Salón est une moyenne. 1.a génie 
y  est'rarp. L'y accueillerait-oii, seulement ? 
il s ' y  risque parfois : Ccirot, Dclacroix. Conr- 
bet. Manet, Renoir, Cézaiine ont tenté l'ex 
périonoe au cours du siéclc dernier, maia 
Je-s jurys aoadémiqucs de Louis-Phllippe, 
du second Empire et de la troisiéme Réjíu- 
Wtqup Ira eurent tftt déeouragés. Anssi bien, 
le talent, le savoir-faire abondent duns les 
ttaluns. Le génie est un intrue en ces inté- 
rieufs poltoés : ápre, rude, it déconcerte les 
gens bien élevés ; il n'a pas Tédiinc souplo 
et porte haut la léte.

» Et pnlK, rinstilution. des Salons, par son  
principe, en intenllt l’accés aux vrais artis­
tes. Cet ort!«msine Bc<^re, avec sa ñliéra 
de sociólanats, m ises tions concours, mé-

gner. d'un índex engageaiit. la  pkmcbe auz  
modéles miriUmitlionnaireo !

i> Kiitiii, ¡I n'est pas encombrant, oe Salón 
duublc. oü les d eu s irréconciliairles adver­
saires de 1S9U — Champs-FJyeéee etCbanip- 
de-Mai's — ont íusionne lEiubrassoiis-nouB, 
Kolleville,..'. sou# l’ceil am usé de feo Dii-

SOLDAT MORT, PAR BARTHOLOMÉ

plus habile encore ; .André Davids, rompu 
aux blancs lins, de m atiére Ifase et minee ; 
uu W eerts lai^c, ce  qui change des Weerta 
flgnolé.s.

Dans l'angle de la piéoe, im Luste, s^ n é  
Pierre Roche, qui a  pqrtraicturé eon ami 
Le  Sfdímer avec une saiaissaiite véracité.

tuit et de,Henry Lapauze. Les deox Sociétée I Quaire rétrospectives et MM. Lobre, Dan-
UW r t  AvA r« il® in aT if v J t s o  m r ' i i r i A  > q  f i n n . a  . _  ^  -  -  .  _  .  * •

BuüTJi DE M. Clemenceau, par SictaHo
{S o c ié té  d e t  A r lU te»  F ra n fa li!)

(bulles d'hwincur et autres hochets de pal- 
marée, répugne aux indépendants. Ils s'y 
senlcnt ü 1 étroit, et s'en écartent. Car ií y  a 
1& d fs lifibitudes dégradaiitea, les droüp 
acquis á  i'ancieiiiieté, les exigehccs de la  
camaraderie et le crescendo niérarchique.

— Alors, les Salons ne servent ft rien ?
— Je ne dis point cela. On y  a  vu de 

tonnes riiosea. Piivis, (tariiére AA'liistler, 
Pnntiii, Cazin. Rorihi furent expoaaiits de 
S.-iloDs. Mais, étant donné qu'il faúl, jmjut 
coiTtcr Ies suifrages, «  roífiier lee ojigles e t

■ iLiitror ses griffra, vous voyez ft quel lit de 
Ppociisle sont condaiunée lea tempéra- 
luciils nn peu llera

•) Liifiu, comme (en tenips do puix) Ies 
S.lions resstanbli'iil ft une foire, qu’on y 
rst 8ix niillc, prc-sséa l'nn cxaitro Tautre, 
les inlortunéa doivent Imiisser le ton, ciiflor 
lu voix, exagéier lee fon iw ííi: et, tel qni 
uuns diarineruil |iar la di.scréle luélodic 
d'un pa.vBuge lin ce voit contraint. sons 
jieine d'étre noyé, de pousser des r fis  dis- 
cordanló dans cctto bagarre d 'am visnics.

— Muis c ’est un réquisitoire que vous 
divssez lft, au Iíeu dil compte rendu...

— 0  lecteur, aini conflant, permeta-moí 
de me couvrir d'une autorité que nul nc 
l'oiiiTu récuser : « P out a ir é le r  la déca- 
)> denri* pou r régénérer l'a rt, u  fa u t ferm er  
n le  i'alnn. »

" 0')i parie ainsi ? Jean-Dominiqu© Ingres, 
l.'ítiliiiimbie vieux magister, le rogue pioii 
'I" ridénJ, avail-il tort ? Je ne le pense pas. 
l .'S Sutons iTonl jamais se r \i qu'a favorisor 
léjiiiéniére Iriomphe dcs médiocres.

- -  Alors, c>n a  eu lort, selon vous. de 
Ipnvrir en 1018 ?

— Je ne dis point cela. U v a  des raisons 
■xtrinséqucs, étrangéres a  l'eslhéltque, 
d’ordre moral et alsmentaire. D'onlre m ora l: 
il esl élégant, volre cr in e, de'déniontrer au  
Boche que, tandis qu'il muiliplie scs fii- 
rioiix coupe de bouloir, ct s'ensanglanle le 
gio in  su r le front d'airain de Foeh, nous
«uvons. nous, en plcin Paris, dans ce 
taris désert, calastrophique et teiTOrieé (I), 

c'icillir nn harmonieux bouquet d ’ceuvres 
d'art. En nutre, — considération mmns 
noble — les tableaux, cela Se vend, cela 
6’acliéfe : il faul bien que lee colorisles 
'Vivent de leur art, ne fnt-ce que pour se 
^ y e r  des ci-avatcs lavalliéres, avec 10 % 
de 'axe. Lo £>alon est un manché. Oú voulez- 
"■'■ ".a que les nouveaux riches viennent se 
p-uirvoir dc portraits d’ancétres, si M. Fia- 
hieiig n'est pus lft, providenUol, ft leur déai-

rivales n'on fuimpiit ¿ u s  ({u’u n c ; la ligii 
de dómarcafiou est ft peine sensible, méme 
aux yeux Ira iiiieiix e.xei'cés. Toul y  est 

J paisible, serein, anodin, incoloro, ién in ...
II Quand j’écrls qu'on a  fusionné, j'oxa- 

géro. Ces m essieurs. a  dit un humoriste, 
lt font navets ft part #. Cliacim pour soi. Et 
M. d’Estournelles pour tous.

— Quelles réllexlnns suggére une pre­
m iére visito au Petit Palais?

— D'abord, que la  guerro n ’a  point ohangé 
les UB do nos peintres ft la modo. Ils onl 
gardé Ieur maniére d'étre. de voir et de 
peindre. Ieurs qualités et défauts. Ne nous 
en piaignons qu'ft demi, Rare.s sont c«ux 
qui. d’aim ables^ lcurien s, aem nérent, ponr 
la cireo.natance, cn  moralistes ou cn SáJva- 
tor.s Rosas.

Ensuite, et c’est grave, íl n'y a pas assez  
de jeunes au Pelit Palais. Saíon (l'honiines 
múrs, tout ft fait mürs. H éls»! la guerro... 
Les dirigeants, bien líbéralement, se  sont 
mis la ceinture pour la isser plus de ¿ a c e  
.Hiix cad els; m ais les cadets sont en Flan­
dre, ft Salonique... (Pae tous, d'áiileurs. On 
m'en a  cité un qui aeniit au camouflage...)

— Mais on les ii invités, vos jeunes. Et 
ils n ’onl pas daigné...

— Tiens. parbieu ! Ils savent comme on 
les acerochc... l is  ont de la mémoire et de 
la  méflanre. .A qui la faute ?

línfln. Ton a  tArhé á  corser Tintérét, 
gréce ft d’opportunes rétro.spectives. On 
s'est rappelé k  temps que ftí. Degaa fut, 
loínlainement et vaguement, membre d'hon­
neur de la  « Nationale h, et qu’ft tout pren­
dro, s'il n'y exposait pomt, il fut Tami de 
M. Raifliolonié. Et, vite, au jnur, deux ou 
trois bons llcgaí». Ahí que l'am er contenip- 
leur des íoulra serait sunoqué de se savoir 
lft 1 (Jue de II mot.® de M. Degas n i] déco- 
(herait I

Pré# de® Carolíis de jeunesse — m r on 
élfuiiiin ceiix dc comnu.‘ivo, Meissonier, 
gluire bi(*n décíuie. Et, plu.s loin, Liic-Oli- 
vier Mcrsmi, Rapliué! Cnlliii, Harpignies. 
I*e# deux preiiiioi.®. rien ft diré, rar on ns 
discute p«a le mbmt. fút-il d'Institut. 
Ofiaiit au véiiéruble chAláignier de la  forét 
(lea peintre?, cst-ce insutter ft a© gloirc que 
de rouBtater q ú il niunqua de lyniinic, con­
tinua Frangíds pliitól que Corot, et cótoya 
trenle rinq an.s Timuressionnisme san s en 
sounromier les iiienfails ?

Diverses déferlioiis ft déplorer, parmi les 
v ivm its: RafTaélli, Laurent, Despiau, Ni- 
clautíse... Blanche n'expoeo plus. Blanche 
esf trés occupé : il rédige ses  Mémoires. 
Paa Je lemps de peindre. C’est bien dom­
mage :

SOCIÉTÉ NATIONALE
Débutons par la « Nationale ". On pré- 

lend que c ’esl le secteur le m oins ennuyeux.
MM. Eliot, Morisset, Flandrin, Gumery, 

Dunand. - -  L'ín/irmiére d'Eliot' est d'un 
joli (on e l  d'un sentim ent pm'. L'n .Vu 
blond P t bieu de Morisset voisine avec une 
alerte .s'réne d e  p lage de  Gumery, que sur- 
monte une délieeto llgure de William Mal- 
horbe ; avec un portrait par Tonneller, de 
qui l'on conlestera !¡i pratique rou&sftlre ; 
avec les Dan.ieiir.: d'.irm fffe. á e  Flandrin, 
campée en pleine lumiére. N ¿on# Tadmi- 
pable Casque  du grand dinaiMUer Dunand.

MM. Besaard, Lucien Oriveau, Louis Pi­
card, Béraud, Pierre Roche. — Ne nous 
peiunettone pe* de juger Ltcsnard sur sa  
carie de visiie. Les C eicleiix  de M. .lean Bé. 
raud ont Jftclié le poker pour le commnni- 
qui?. M. Friant vei-se dans Téplque. Son 
Caín de btilaille  est terrible.

Voici un village d'une douce poéele, de 
Luden lír iveau; le z'éve vanoreux et 
bleuftlre de Louis P icard: La Mlleléon el 
son métier h ab ile; Luigini et son mélier

aal, Deavalliéres, Muenier, Forain. — Je
ne vai.s pas caraclériser en quatre lignes de 
joumuj Tmgiisnie aigu de M. Degas ou 
Teun'lhm ie de Puvis. Ce qu'on a  exhumé 
represente lanl bien que mnl ces deux mal- 
tres. Plus je vois des Degas, plus sa  science 
m 'ém eivdile. Mais le sly le  de Puvis, la no- 
blPSBc de ea  coni(¡)DSition...

Deux Garriéres « repous-séa par le do- 
dana ii; uii' pctit La Touclw, arnbré; trois 
BcrtCHis, assoz prés (t.‘ Carriére.

CaroIuB... Quel enseignem enl I Qu'il était 
done « bien parti "! Vous admirerez lejeune  
réalisle issu  de Courbet, le discipie de Leroq 
de Boiabdudran : scs sithoucttes ft la Ma­
net : une étude de Jrune fiom m e, pre.squc 
digne de Géricault. Mais, déjft, la figure 
céntrale, ddtée de 1882, cn dépit d ’un séduL- 
siini brío, ost enlaohéa de manicriamc.

.Nerveux Fros de Dravalliéree, d'une fou- 
gito disciplmép. T éle d 'h om m e  de Dannat, 
prépdJ'ée comino un R ica id ; Dagnan-Bou- 
veret. Un Muenier d ’un trés joli ómaü. De 
Forain, un {mlliétique épisode de guerre. 
De Ixibre, Tintérieur, m ystérieusem ent ma­
gnifique, de la  Basüiqup.

Rustes de Rodin i l e  Pope, M . Clém entel, 
et M m e R odin  feune. Et le fameux porfirait 
dc M . C lem enceau.

MM. Ménard, Cottet, Prinet Denis, W al­
ter Gay, Lepére, — .M, Prine't point excel- 
lom in ^ l, m ais eon formal est un peu 
grand pour la  choae naiTÓe. Cottet eat (¿la- 
leureux en ses harraonies fauves ft la Bran- 
gwyn ; Ménard s ’évade vers las caden(X« 
antiques, q ú il restituc avec élévaíion : Le­
rolle se souvient des (leliis mattres hoillan- 
dai.s, Lepére esl sain et robuste: Desvnl- 
liéres, fermcs eb Houpta;. Muiiiioe Denis, 
doré, rond. vénuste, am éae ; Daucbez, ap- 
pilqué et ten a ce; W alter Gay, ééégantie-

PORTKAiT Ü £  FAMILLE, PA R  EDGAR DEGAS
tSociíTtf Nailonale dea Peaux-ártíJ;

M “ * B e r t h e  L e q u i e n ,  p a r  W .  M a l h e r b e  
(S o c ié ié  .VaHonsIe d e t  B e a iu -A rU .)

s im e :  .Auburlin. suave et rose; Faivre, 
égriiiard et potetó ; Milcendeau, laborieux ; 
Dnurmer, évanescenf.

Quúl cucore? Alfpi?d Smith, chercheur 
audacieux, qui aiteste una indépendance 
rare en ce milieu gourmé.

MM. RoU, Aman-Jean, Simón, Le Sidaner, 
Belieu, Loui* Legrand, Guérin, Lemordant, 
Bourdelle, Delaherche. ;— De sérieux envois 
agrénti^itent te lle  bbII». La stutuaire y  est 
représentóe par Bourdelle : scm T ail/eur d e  
p ierre, bosaué romanfiquement. est Apre et 
singulier ; la  Brcfonne, de QiiiUivic. a  de 
itailure ; ia statuetle de bobe de (tóraiún, tra­
vail d'un tcehiiá-ieii adTüil, iiiaie vicié par 
de» intentions lilléraires qul datent. La cé- 
lum íque se recommande da Delaherche, 
— Un mattre ; la  gravure, de Jacques Bel- 
trand.

La féwMide maturité de Redi s'épanouit 
en une .Warjeiííatse d ’un Mivol lyriqu e; le 
7’roi'esíi, d’Araan-Jean, est un délice de 
nuaniTO assoiredics ct d'arabesques raros; 
le C ham p de cou rses, de I.iicien Siman, íait 
valoir de vigoureux noirs Cíontre le vert 
métallique des belou ses: la R onde, de Thé- 
roiqiie íem ordanf, cst d’une franche allu­
re : itíOUts Legrand vaut par u a  ohartne 
olliciant ct p ervere; Karbowsky. par une 
fréle gré«#5 ; Güéiin, par un aplomb, nne 
Carrure exceptiounel*.. Le Sidaner se re- 
nouveH e: la maljére dé son ceuvre devient 
plus savoureuse et r ic fie ; lleJleu est le vir­
tuosa des gris cendrés, des ocres et dea 
heigra.

A menlionner Mmes SimcBi, Crespel, 
Nour»*3: MM, Lederer. Le Petit, Bigot, Bra- 
qu4vaJ. Et cartain portrait d’ém ail sonore, 
tí’écriture sciTée : Giiiguct.

GALERIE DUTUrr. - MM. Anquetin. 
Lebasque, R enaudot; Mme Ory-Robin ; MM. 
Dampt et Rivaud. — ru" • xiinis.’ broderie 
Ue .Mme Ory-Robin; dcs bijoUx. supérieure- 
inonl, l'orgra, de Rivaud. Un G hapileau, du 
pltis feriite císean. de M. Duinpt.

GBrto? Srhwabe, ;;;;.-stiquc. fort Ierre a 
tei ie  aiijriiiixriim : Ik ilrum. acidulé : Cadel,
Í)](is |)rés íli- í'Jiig'.t qii" de Le sidaiiei'; niui 
KNine Praírk’, de Gariol.; un .Amour jouíllu.

une

(tósquó e í yuhéniee, d’Anquetin
sur ÍOUÍ 
; iia r oro(2lla

iSteiéié NoMoMie 4et aeeut-irlt.,

Aiibé, mf-Laurejif, mi-DuJau ; Angéle Dela- 
aalle, Geoffroy, ou le  Poulbot bourgeois. Ln 
ravissant Lebasque,

SCULPTURE (salle D alou)
1/6 vide creusé par la  mort de Rodin se 

fail sentir. L’íiérilage présidentid échoit ft 
M. Barliiolomé, dont le  labeur ot la  haute 
conscience méritent runaniino respect. Sa 
pierre tombale es l d'un profond sentiment 
el d'une tedinique consommfte.

Deshois es l savant, ft son ordinaire. La 
R épublique  de Drivier retrouvera le suecés 
qui a  seQué Tapparttion de cette im age eug- 
gérée par la  guerre : Répiublique néro et 
ineurlne, que ses souffrances rendent plue 
chére encore au cceur des citoyais. La ma­
quette du C anrubert, d'Alfred Lenoir, d’ 
impérieuse autorité.

J'ai goúté la  Pai/.s'annc, de Quillivic, qui 
prograsse e t  se cla sse; point de nairs inú­
tiles en se s  voium es d’une synthétique 
nrchitectirrc. Divers ñus, nppréciables, de 
Tlaloii, Marcel Jaoqm’. Lamourdedieo, Fix 
Mns.seau: 'Toussaint eurtout. qni s'inspire 
do .Mailloi, donl il «m eniiise Ics r(3tondité« ; 
Boiirgotn expoae une eíflgie prttoe, en sa 
séclieresse voulue ; Poisson, ime menue et 
601̂ )1© figurina. —  du ’niéodore Riviftre 
m oins lourmenté.

Louis de Monard demeure Tanlmalicr 
éanérite ijue vous savez.

Deux fem m es: Yvonne Serruys, íjui a 
réalisé une exprcssion du mi féminin d’un 
aitodemisme fort attadiant, et Jane Poupe- 
let, dont vous aimerez le  petit bronze d ’une 
plénitude et d ’im e élasticité rares. Et je s í­
gnale avec píaisir la ¿aq uette d ’André. Ri- 
vaiid, un jeune qui sait son mélier, Tayant 
appris ft bonne et patem elle école.

II. —  A RTISTES FRANCAIS
.Autreíots, en ce sanctuaire jovial, floris- 

sa it Taneodote étirée en  lonas panneaux ; 
c ’e s l lft que furent canonisés Delaüle, Jules 
Lefcbvrc et Maignaii, .Aimé Míjmt et ie bon 
M. raftcgrain. C'était trivial, primaire,
H prenilérés salle# de.s Indépendants », mais 
ft la bonne frantjuelto.

Harpignies, O ourdaull; Oécbenaud, Dab- 
bat. - (..(itnme rélruspi'ctñ'e, nous avons 
feu Harpianíes, natif de Valenciennes, ainsi 
que W atteau e l  Carpeaus. Harpignies... 
Vous préfércz Sisley ? Je vons en Télicite. 
Nous avons auss! Pierre Goui'dault, mort 
san s avoir donné sa mesure. Gourdault al- 
luait sensuellement la couleur. Courbet Tini- 
pressionna ; la  niiae en page de sa grande 
toile rappelle les D tm o íse  les d es  boros de la  
Seíne.

Maxence, quand il délaiase le mythe, le  
m édiéval et certaines idéologies un peu 
«im ¿etles, « st capable d'exécuter un non 
morceau, ct c'est ici lo « s ,  Déchenaud, 
sobro réahete. a  tracé de £«card une efñgie 
d'une vérité fonciérc. Calvet songo ft Zac- 
diarian (Joquel songe & aiardin). Et Torien- 
taJiete Dalmat ost ft encourager.

MM. Adler, Maillaud. — I/'ceu\Te d’.Adler 
est em ¿ ie  de pensée et d'émolion. .lodí 
1914 : Tentiiousiaeme du départ, la  grave 
angoisse. la  feiveur de ceu z  quí re sten t; 
les bras levés, les regards des méres pres- 
sentant Ies deuils prochaine que la  gloire 
auréolera, sMis en diminuer la  meurtris- 
sure.

Etcheverrj', m oins lurbulent qu'ft l’ac- 
coiitum ée: Jules Cavron, hislorionraplie 
«Iliúé d'uue belle coñiédienne; Matllaud, 
choz qui se révélé un si conflant s«itim enl 
d’amour pour la  nature : Doigneau, expéri- 
inenté : Joroii, bien scolaire ; Teu Luigi Loir 
et ses crépuscules miroitant su r Taa¿)a]fa 
roouillé; les cartons de Luc-Olivier Mer- 
son, lequel fut membre de Tlnstitut dans 
Taccmtion intégrale de ce lenn e ; Henry 
Bataille se  souvient de ses  brillants débuts, i 
avant que ia  m\ise du théfttre ne Teút 
touché de son aile. GeoITroy, ou le Poulbot ] 
de la  boiirgpoisie moyennej I

Buste de Tobfté W e ttfr le , litt&'al, d'Er- ! 
n esl Dubois. ¡

II a  peint les cham ps cataJamúqueis, 
d'aprfts les «tocumenta Ira ¿ u s  exacta. 
— 11 Mais j’aime mieux Renoir » — « Vous 
étes de part! pris ». Jean-Paul Laursr.s a  
traité MM. Delanneij, Milhouard et autre* 
ediles avec la .<NNisci«ice puritaine qu'il 
auportait á ressiBciter des moines car¿m - 
giens. C’est peu exaltan!, ct trés fort.

Hcni-i Ñiariin est fldéle ft ees coteaux da  
Rouergue, dont il sait les moij^reB acci­
dents, et qu’il situé contre dre cáels (íe va­
leur juste. Quost e x « l le  ft peindre dea fleu- 
rettes au coeur parfumé. Avígdor noue re- 
niésmore Laszlo. Et Flam eng rend ft BoWini 
un hommage indiscret.

Mme Demont-Brelon. — « J'aime mieux 
Berthe Morisot. n — <» 'Vous étes incorri- 
giblc. u

Au centre, le COTtect Cíemeaceau de Si­
ca rd.

MM Bonnat, Saint-Germier, Chabas, De-
vanbez. - -  M. Bonnat ; la déférence due 
uu philanlhrppe paralyse le franc-parler da 
critique. M. Saint-Germier se  (N'amixmne ft 
sas Vcuiibens masquéa sans Taire oublier 
Ihetro L o n ^ i. M. Cbaoas développe com-

MM. Henri Martin, Jean-Paul Laurens, 
CormoD, Flameng, etc. —  M. Gormen

M. Em ile B o u tro u x , par M arcel Babghst, 
(Société det Árllttes fránftdt,}

lilaiaammcnt ses íonmules : il est plus irisé, 
nacré. agatisunl, poreelatné que jamaiá. 
Fine Scéne hindóiíe d’/Andró Devanmez.

MM. Flam eng, Scxttt, Bail, Lauth, Bascbet. 
— Je crains pour .M.M. Scott et Flameng la 
; usle oolére des poilus : Tirrévftrenoe de ces  
llustnalcurs, devant l’atroce et sublime 

tragédie, confine au sacrilége. .M. Rail tient 
le « ravon de blanc i i ; iiiaestriu supréme ct 
lassaat'e. M. liumbert, ou le « genro angluis 
dix-huitiéine ".

V ií et gai portrait d e  G rün; scéno de 
danses esiiiigiioles, d'une heureuse VT-¡iue, 
de Lautli. Tout peüU petit cnvoi de Gmlle- 
met. I.e profil ascétique de R outroiix , ox- 
prresivemeiit captó par Marcel Baschct.

Buste de Harmauz, d ’une pratique cons- 
cJencicuse.

DERNIERES SA L Llif. -  MM. Chigot, 
Maillaud, Franc h a r a j .  —  R ,*»’., Wanckcr, 
Etdieverry, (Jorguei, «or a  m en ta  mur. On 
nous gáte... Et M. Jeme» ¡cíe guerre) que 
'aJlais omettre. Ctiigot c l  aon }arúin aous 
a n eig e ; Maxence et sa  !>ainte d ’opéra- 

comique. Un g^anlesque Morécftaí Hala, 
de Joéts. De soue-cJodionesques Amours de  
Blcmdat.'

Moult sépias, sánguines, croquetons pho- 
tographiquea ft la  salle Ziem. Et Didier-Pou. 
get et Clairin. Par contre, le senaiWe Maii- 
laud: Franc Lamy, qul cherche et trouve; 
une robuste Procc5S!(}í!, de Jomois : Tai- 
inable e f ll¿ c  de M lle Chazel, par Mlle (Ñou- 
ta n t; une tendrá M iU em íté, do Mme W olí- 
Jué.

STATU AIRE
Jamais celle  seclion, que jadía rehaussait 

le prestige de BoucJiaro, Fem and David, 
Jean Boucher, Landowsky, Niclausse, Ab- 
•bal, Nivet, Roger Bloche. ne fut aussi fai­
ble. Seuls demeurent « itre  eux les mode- 
ieurs d'Ecole. Sotte emphase, handiem ents 
du modéle bellátre, gestas faux; les pires 
cuiidatftirea de Bairias. On a  hoQte ft atlirer 
l’Qltenfion sur ees Mac-Mahone óquretrcs, 
oes Lédas et ces maus(^ére.

Exceotmís Desniefles, Derré. M ichelel; 
Perrauít-Harry, qul a  )Jn sena e l  juste de la  
vie animaJe; Charles Bretón, Navellier, del 
izarte. .Aimona les plaqueltes (ie oes deux 
artistes d ’un goüt raffiné, Pommier et 
Costa. E xc^ ton s surlout le ntaltre artisan  
-lean Baf/ter, íorce inenijíoyée. Baffter, au 
moins, aait les lois de son art e l  lee exigen­
ces d e ta matiére,

L o u ú  V A l I X C E liL E S .

M"* YVONNE DE BRAY  ̂ PAR HENRY BATAILLE
(Sdriéfí (tes Arffsíes FrannOt.¡

Ayuntamiento de Madrid
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T H É A T R E S

C a p u c i n e s .  —  T r é s  v i f  e l  I r é a  l é g ü i m e  s u c ­
c é s  p o ü r  P o r i s  a u  b ¡ e u !  l a  s r a i n t ó e l l e  r e v u e  
d e  M .  H u g u e s  D e l o r m e .  e t  v n e  p e li le  ¡ois, 
3 a  d é l i c i e u s e  c o m é d i e  d e  M .  M a u r i c e  H e r n i e -  
q i i i n ,  a i n s i  q u e  p o u r  l e s  e x c e l l e n t s  i n t e i r -  
p r é l e s . _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

LA BANDE DU «BONNET ROUGÊ  EN CONSEIL DE GUERRE

A U X  F O L I E S - B E R G E R E
PREMIÉRE REPRÉSENTATION 

d e  l a  R ev u e

QUAND MÉME!
i  a c t e s  e l  3 5  t a b l e e u x  

d e  M .  Georges  . A m o t u d  
a v e c  M i l e s

M A D O  M I N T Y  

A N D R É E  M A R L Y  

B R É M O N V A L  

D R É A N
S A R B E L , D A B 6 E L L E S . G in e t te  D U B R E 0 IL  

M M . G E S E Y , S E R G E , M E R E T  
e t  KM) a r t i s t e s

ATTRACTIONS SENSATIONNELLES
L o c s i U n n  :  T é l .  G u t e n í i e i g  O É -5 9

m m
c e n t r a l  4L6S

FAUTEUILS
1, S. a  t r a n c s

T o u s  le s  jo u r s  á  8 b .  36

M A T I N É E

lOGRAlIElimü 
3 HEORES íe GAElí

T o u s  le s  s o U s  á  8 h .  30

La m ission  de  A f .  Sarraut
M .  H e n r y  S i m ó n ,  m i n i s t r e  d e s  C o l o n i e s ,  

a  f a i l  s i g n e r ,  p a r  l e  p r é s i d e n t  d e  l a  R é p u ­
b l i q u e ,  u n  d r á r e t  r e n o u v e l a n t  l a  m i s s i o n  
d o n t  M .  A l b e r l  S a r r a u t ,  d é p u t é ,  e s t  c h a r g é  
c o m m e  g o u v e r n e u r  g é n é r a l  d e  I T n d o c h i n e .

P R O G R A M M E

LA JO U R N É E  J 
G p é r i ,  re lf tc h e .
C o m i d i e - F r ú f a i i e ,  7  h .  4 5 , 72 ( t a i t  u n e  ¿ e . - 

g i r e ,  l 'A v e n t u r i i r e .
O p ftr s -C o m ir ia a , r e lf tc h e  ;  d e m a i s ,  1 h .  3 0 , i »  

C o n le s  d ' l l o ¡ ¡ m a n n .  7 h .  3ú, í a  T o s c a .
O d á o n , T h .  45 . l a  R o b e  r o u g e .
V a u d e v il le ,  2 h 3u . F a is o n s  u n  r i t e .  
P o r t e - S a in t - M i r tm ,  8  h .  15 , U s  O b e r lé  ( d e a  

n ié r e s ) .
A m b ig ú ,  r e l f t c h e ;  d e m a íD . 8  h .  1 5 . le  U a ltre  

J e  lo r g e s  [d e rn ié re ).
P a la i s - R o y a l ,  r e l á c h e ; d e m a in ,  2  h .  S 'i .  ¡a  Ciw

gnolie.
C h á te le t .  8  h . .  la  C o u r s e  a u  B o n h e u r .
A n to in e , r r t f t c h e ;  s a m e d i ,  .V. f i o u r d in ,  p r o f l te u r  
A th é n é e . 8  h .  3 0 , la  D a m e  d e  c h a m b i e  
R e n a is s a n o e ,  8  h .  30, V o u s  n ’a v e z  r i e n  á  d é e la re r  
E d o u a rd -V U , 8  S . f ó ,  la  F o lie  n u i l .
C a p u c in e s .  8 h .  30. P o r is  a u  b l e u !  r e v u e ;  6'ae 

p e l i le  / o í s ;  P o u r  d i r e  g u e lq u e  c h o te .
S c a la ,  8 h .  30 . U n e  n u U  d e  r o c e s .  
P 's n d - G n i g n o l .  8 h . 30  le  C r im e , '¡H reet o u  O ttar 
D á ja z é t ,  8  h .  3 0 , la  C la s s e  3S . . - 
T b .  d e s  A r ts ,  8  h . ,  le s  o o s s e s  ¡ ta n s  le s  r u in e s ,  

S P E C T A C L E S  D IV E B S  
F o l l e t - B e r g i r a  ( f iu t .  0 2 -5 9 1 . 8  h .  3 0 , sp ec la o le  

a e n s a J lo i in e l .  b a l le t  e t s k e 'c h .
O ly m p ia  (C e fflr .  4 4 -6 8 ) ,  2  h .  30  e t  8  h .  3 0 , sp a^ .

U c le  d e  m u s le -h & U  (2 0  n u m é r o s ) .
C a l in o  d e  P a r i a .  2 h .  3 0  é t  8 h .  30 . M lsU n g u e t^  

C h e v a l ie r ,  B o u o o l,  R o g é  A m y  d a n s  l a  r é v iu ,

CINCMAS
G a u m o n t- P a U o e ,  re l f t c h e  ;  d e m a k i ,  m a S . 
n é e  e l  s o ir é e .  L o e . té l.  M a r c a d e l  16-73.

LES OFFICIERS DU 3* CONSEIL DE G U ER R E, QUE P R É S ID E  LE COLONEL VOYER

L’affaire G uerrero a y a n t été renvoyée á  la prochaine 
session, ce fu t dans la  grande salle des assises que 
se dérou léren t h ier Ies débats de la  deuxiém e 
audience du procés du » B onnet R ouge b. Peu  de 
cu rieu x : D uval et sa  bande ne font pas recette. Au 
début de la séance, le colonel Voyer reprend l’in ter­
rogato ire de D uval. B ien en tendu , celui-ci, dans

I’affaire de San  Stefano, plaide non coupable. t i  se 
lance dans de si in term inab les conñdences que ses 
coaccusés eux-m em es se p rennen t a  som noler su r 
leur banc. Le président du conseil de guerre l’écoute, 
lui, avec a u ta n t de patience que d ’a tten tio n , cependant 
que, de tem ps a  au tre , le lieu tenan t M ornet, au  banc 
de l ’accusation , m anifesté des curiosités légitim es.

L ’assurance de V E ta t  
contre les bombardem ents

L e s  m i n i s t r e s  s e  s o n t  r é u n i s ,  h i e r  m a .  
t i n ,  á  l ' E l y s é e ,  s o u s  l a  p r é s i d e n c e  d e  M , 
P o i n c a r é .

M .  C o l l i a r d ,  m i n i s t r e  d u  T r a v a i l ,  a  s o u -  
m i s  h  l a  s i g n a t u r e  d u  p r é s i d e n l  U e  l a  I t é -  
p u b l i q u e  d e u s  p r o j e t s  d e  l o i ,  l ’ u u  ó t e n d a n t  
r a p p l i c a l i o n  d e  l a  l o i  d u  9  a v r i l  1 8 9 8  a u i
o p é r a l i u n s  d e  l a  c a i s s e  d ’ a s s u r a n c e  e n  c a í  

d ' a c c i d e n t s  d u  I r a v a i l .  l ’ a u t r e  r e l a l i f  h  l ’ a s -  
s u r a n c e  e t  h  l a  r é a s s u r a n c e  p a r  l ’ E t a l  d e t  
r i s q u e s  d e  b o m b a r d e m e n t s  c o r p o r e l s  e t  
m a t é r i e l s  d e  l o u l e  n a t u r e .

PETITEIANNONCES
RiM pllM  é n  • r é m  t i  g iie h it  i l  p i r  u r r i s p n É i i n

I I ,  boulevard  des Ita liens (2‘)
BBM ANOBS D 'S M PL O I 1 t r ,  la  H tn*.

C b a u r  ly v  lim . R « a s u lt  t r .  r« iii> rq , o ü r s  voyag ., 
tn a s p o r t f i .  PoiDCéi, .N osent-« ..M . (S .). T él. SS.

« P P R K S  O EM PLO I 1 f r .  es  l a  I lg n t.
'D o i i r  c r é e r  ch e z  k A a íT a lm  p a r  corrertxM X laiK e. 
X  écM re  ; S e rv ice  S 4 E. O a h n e l. E v rcu z  (E ure).
/■ \D  a em . au  m n a g r s p h e  e lé v es  o p é ra te u rs  p .  cm é- 
V j  m as, 31, ru e  S a in i- .fln to ln e , 2 á  8 h . ,  i "  é tage.

PE N SIO N S DE FA M ILLE 1 fr.SO  la  llgna .

I >EAL’LIEU-SUR-M ER. — PensiOD d é  F ran c e . 
A O u v erte  to u te  l 'u in é e .

■ fa m ll íe  p re n d . p e n s l o n n a i m : h o n  a ir . P r ix  m o- 
A 'd é r é .  V e rn e i, .V oulon, p a r  v e j- r a  (P uy-de-O O m e'.

aliDftison, R u eü . p a r  e t  p ré e  tra m . Porte-M ziU ot. 
P en a , ra m ., gd  ja r d . ,  c iu s . »(Ug. 103, av . de  P a rle .

4  RCtoCHON. —  VILL.4 NAV.LRHA. CulBlIie T íp iE íe . 
taX. ..............................  P r iz  m o d íré e  ...............................

OTE D’AZUR, sa teo u  ü é in a  de  m e r  e t  sa iso n  
h i v f p ; v le d e  CamUle d a o s  b e lle  p r w r i e t e .  —  

E d o u a rd  Leoocq, J u a o - le s -P ln s  (A ipcs-M arilím es).

V O R M A S D IE . V en tea , lo ew io n s, Im m eu b le s . ooca- 
.lV s io n s . —  M. C H m p ro s a y , Argem & o (O rne).

3 pév lU ons lO ft SŜ OOO t r .  G rfn . 34, r .T ro y o n , S év res .

P L gU R S  E T  PL A N T ES 1 I r .S é  la  llgna .
: X h a n ie r s  celliets. ro se s , a n E n s , g la lé u ls , g tro n é e s .e tc . 
' A  Bd. Lacocg , p rc p r ,  iu s n - lw - P ln a  (.AJpas-M ant.)

4  s w rs ,  t s  d e s  p lu s  b e y e s  w rlétpés, 3 f r a n c a , rreo co  
j \ .  g a re . — P a sca l. S a ln t-G 6 n ls-í.av a l (RhOne.)
C P f ti la l i ié  de  p la n te a  v iv aces  p o u r  la  H eu r ft cou - 
O  p e r  : S3 baH es v a r ie té s , 12 r ra o c a  fr a o c o  ga re . 
P asca l, Sain t-G enés-L aval (R búoe).

r'a c h é te  p la n o s , m ém e e n  m a u v a is  é ta t. E c r ire  G. 
V a ss ie r , 1S4, a v en u e  da  v e r s a i l le s ,  P a rts . U rgenL

F .
.mUle p re o d  3 o u  4 p e c a lo n n a lre s  p ro p r ié té  
c am p ag n e , L a id e u z , 1, r u e  dea A ngles, A ngers

A
ff. e o rre a p . f a d le ,  Iu c ra t.,in é lb o d e  in é d ite , co n v a- 
n a n t  ft to u a . S o r. E co le  N ouveile , B u -s u r-A u b e .

I u x e n itx n irg , 134, inie d 'A ssae, cb am b . e t  p e n s lo o , 
j  7 f r .  p .  J o u r  : re p a a  s . 2 f .  30. S a ló n , p la n o . é iecL

V  '.A rtbH c P b o lo , 17. sv . T ru d a ln e , d e n a n d e  dam es  
■ j  e t  m e a s le u re  p .  r e p r é s .  ra c ile . B eb e  s itu a tio n .

S U O C B S flO N A  TE STA M EN TS 2 Ir . SO la  Ilgne . ' 
A vocat s iw cia lia te , 4, ig u a r e  M aubeuge, P a rts .

HOTELS

H o t e l  c r i l l o k ,
PUCE D I u  CoirconDS.

P a r la

LEQONS f  f r .  S t la  llgna .

H
H

T > acca lA ur«« ts . P ré p . com p. Leg- bArt- n>ait)-. m t., 
j f t  p b l l a  sc. P r U  t r .m o d .  S e  r a o a  dom . Pftrlji ou  
ligQl. H tee ré fé r .  P ro f. t t ,  r u e  Coro», V lU e-d 'A vray.

. tn d ls .a p .g u e ir e .  PPOf.dlpl.don-leQ .sér.
 tdíM n. P rtx  t r ,  m pd , P r é p .p .  conun.eii i t t  exftm.
L eg . p. c o r r .e n  p ro v . i lé c h .r tp .  E c r . M. R o llm « r. 4. r. 
U to u n d é .  P a rts .

T lT U T lO N S  1 fr.SO  la  llgna .
L E ^ h S  p ra tig u e s  de  S tén o , D aciy io , 
C o m p iab ilité , C om m erce, L an g u es . e tc . 
L egons s u r  p lac e , le  J o u r  u u  le  s o tr , 
e t  p a r  e o rre a p o iid a n ce . Ecols P IO Ié R, 
S3. r u e  d e  R lvo ll, b o u le v a rd  P o lsso n - 
n lé re ,  10, e t  r u e  d e  R en n ee , 147.

POUR DEVE.SIR PARFAIT PIAN ISTE ___
CUUHS S1N 4T DE PIANO p a r  correspOQ d. 
s u p p r .  l ’é lu d e  m écan ., l s  re m p l. p '  u n  trav a il 
In to lL  g u i éconoiD . d* a n n . d 'é tu d e s ,  en se lg . 
en  ag . lec o n s  p lu a  q u e  d e s  a n n é e a  d 'é tu d e s . 
COURS Sl.NAT D'HARMONIE, e x p liq u e  lOUl, 

f a i l  to u t  c o m p re n d je .  P r ^ ° °  t u  p ro fe s s .,  d ip lom es. 
Vl<Moo, c h a m , so if. D e m an d e r t r .  I n lé r .  p r o g r a im e  
g r a tu i i  e t  feo . L .-R . SIN.aT, 6, c a r r e f .  O déon , P a n s .

t  f r .  St l a  Ilgne.

m

A P P A R T E M E N T S  M EUBLES
A ppl In d ép  U bre, rlc h .

A  saL  ft Oí., b a in .  gaz, é le c t.,  a sc e n s . P r tx  m o d é ré . 
C o n cierg e , 6 , r u e  P le r r e -H a re l ,  P a r ís  (»•).

s a l . ,  a  ch . ft c.. 
D». P rtx

R e s -h e -c h .-p ia d -f t- te r re 218 b is ,  Bd P e re íre .

A P f *
A  til

m e u b lé  avec  oaftcoo : 2 c b am b ,, s . i  m .. cu is . 
iüakre, e au  e t  g az . 12, c i té  Trépviee. P a r ts  ((?;.

i hsvnh  m eu b . d a n s  s p p i  p a n .  m od . vle. 2 ft 5 n. 
r ,  l i s .  r u e  de  R om e, e n tre so l .

SO
v o to

Jo íle  cbarch , m e u b lé e , 82, r o e  L eg en d re . 

23, « v e o . d a s  S yco tno ree , P a r ts  (18«).

LUZJ).-a-LC.IILfD j>g.411.1S0,J.S-'t0. 2 ,c ité  1

LA DEVISE DU VIEILLARD
•  S o ig n e z  v o s  r e in s  d é s  a u io u r d T m l ,  e l  d e m a in  

v o tr e  s a n lé  s e  m a i i i t ie n d r o  d 'e l l e - m é m e .»  T e ile  
e s l  Ia  d e v is e  d u  v ie U la rd , e t  i l  v o u s  d i r a  g u ’il  e s t  
s a g e  d e  i a  s u iv r e .

L o r s g u e  le s  r e i n s  I v u lg .  r o g n o n s l  s o o t  e n  b o n  
é t a t ,  Us o n t  s u I Q s a n u n e ñ l  ft iB íre  p o u r  f i l t r a r  e t  
p u r l f i e r  le  s s j i g  d e s  m i t i i e r s  d e  lo is  p f t r  jo u r .

L o r s q u e ,  p o u r  d e s  c a u s e s  v a r i é e s  : v ie i l le s s e ,  
s u r m e n a g e ,  r e f r a d t s s e m e n t ,  { a lig u e , c e s  o r g a n e s  
s e n s ib le s  8 ’a i l a íb . i s s e n l .  l 'a c id e  u r iq u e ,  le s  l i­
q u id e s  e n  e x c f ts  o n t  ló i  l a i t  d e  s é j o u r n e r  d a n s  
r o r g a n i s i o e  e t  d e  c a ,u se r  le  c n a l  d e  d o s ,  le  lu m ­
b a g o ,  l a  s c ia l iq u e ,  l e  r h u j n a t i r t n e .  T b y d r o p is le  
e t  o e  n o m lr é u N  m a la is e s  te ls  q u e  : v é r t ig o s ,  n e r -  
T o s lle .  i r r i t a b i l i t é .  p a lp i l a l i o n s  d e  c c e u r .  I r o u -  
b k s  d e  l a  v u e ,  e n v ie s  c o n U n u eU e e  d e  d o r m i r ,  
t r o u b l w  d e  l a  v e s s ie  'p i e r r e i  e l  a h t i e s  o o o ip ii-  
c a t i o n s  b e a u c o u p  p lu s  g ra v e s .

L a  v ie  s 'a r r f t l e r a i l  v t te  s :  le ?  r e in a  c e s s a ie n t  
d e  f o n c t io n n ie r ; a u s s l .  ta u l - i l  a p p o rV e r !a  p iu s  
g r a n d e  a U e n t io n  s u  m o in d r e  s y m p tó m e  q u i cé- 
v é le  l e u r  fa ib le s s e .  S i  v o u s  n é g l ig e z  n  m a l ,  u d  
d a n g e r  ig n o r é  v o u s  m e n a c e  s o u v e n t .

L e s  P ik te  Foster pour les Reins sonl le re- 
méde des vieidards dont les reine sont falale- 
menl aflsiblls el tsloilis p w  Tftge; das hommes 
el des lemmes qui ont sUeúii ] ftge mür et dont 
)a sanlé laisse f t  désú»r parce que les reins ( o n c -  
tionnenl m al: des enísfits quf sonl prédisposés 
ft l a  faiblesse des reins. ftoLP vous elles aideront 
vos retre ft rejéler vigoureiusranail l'acide urique 
et toulee les impuretes qui se forment continual- 
iement dans le corps.

S u r  s im p le  d e m a n d e  ft T e d r e s s e  c i-d e s s o u s  de  
n o s  le c S e u rs  q u i  m e n i io n n e r o n í  n o t r e  j o u r n a l ,  il 
s e r a  a d r e s s é  g r a t i s  e l  f r a n c o  u n  e x p o s é  s im p le  
e t  p r a t i q u e  o o n f u r m e  a u x  th é o x le s  e t  d é c o u v e rf .e ' 
s c ie n t i r iq u e s  le s  p lu s  m o d c m e s  s u r  le s  a ffec fk -n .' 
d e s  ñ e l n s  e l  d e  l a  V e ss ie  e t  l ’A r th r i t i s m e .  s u iv i  
d 'u n e  d e s c r ip l lo n  d e  T a p p a r e i l  d ig e s ü f  e t  d e?  
{ o n c t io n s  d e  l a  p e a u ,  r o m l r a n l  l ^ i r s  r ^ l k m s  

e s  o r g a n e s  r e in e  e t  v e ss ie .
P l l u l ^  F o s te r  s o n t  v eo d -u es  p a r  t o u s  pha.-- 

a u  p r l \  d c  3 fr , 50 l a  b o ite ,  s ix  b o i tc s  
20 f r . ,  p lu e  O I r .  40 d 'lm p O l p e r  b o l le ,  o u  

D er l a  p o s te .  I I . R in a c ,  p h a r m a c ie n ,  
r u e  S ja in l - F e rd in a n d ,  P a r í s  fl7«),

OTEL M IRA8EAL, 8, r u s  Ue IS P41I Kteá>'*>, 
R c s ia u rs ii i  i r é i  re ch ercb é .

O T  fcT  R O B L i  N ,  S, r u e  C bauveau -L ag* 'U s 
(M adelelae) —  O n v frt an  ISIft

OTEL, 9. r u e  A iñ ó ro iss -T b o tce á  : o n a m o re s  
lu iu e u s e e  au  m e is  ef k I t  J o u rn é e . C onfort 

m o a e rn a  ; s itu a tio n  tranquM ia. P r ix  m o d a ré s .
p ra v ln a e

H o t e l  a n q ü e t i l ,  s a i n t - f e l i x  íH a a te -s* v o ie ). 
S é c u rité  a b so lu a . 8 fra r íc s  p a r  jo n r .

LOCATIONS 1 fr . SO la  llgna .
4  lo u e r  ft T a ra é e .  avec  o u  ftans b a il,  b e au  g ra n d  

t a l .  local t r é s  o ls lr ,  t s  m é tre s  d e  lo o g , 8 m é tre s  de 
la rg e u r  e t  8 d e  h a u te u r .  avec  v a s te s  depondancea  
e n  s o u s-so ls . E n tre o s  d ire e te  H  p a r t ic u lié re  s u r  ru e . 
I.e  to u t  s i tu é  d a n s  le  c e n t re ,  a ta  p o r te  m em e d 'u n e  
s ta t io n  d e  mei.-N). S 'a d re s s e r  t  M. W . H uguel, 
90. a v en u e  d e s  C h am p s-E ly séas , to u s  le s  J o u rs , de 
10 h .  ft 6 h . T é lép h . W a g ra m  28-64.
T > o u g .- l .-E a u j (M év re  ( s t . th e r .i :  v íU ss.app . m eubL , 
±  J(Lrr,5* 500 i  lOOüon.2 i  SOO.Serrus.ftta.RQugem tm t.

D é s ire  lo u e r  p e B t p le d -f t - te r re  e n v iro n s  a e  P s r ts , 
p ré s  rlvlA re o u  é ts n g  p o ls so o n e u z . —  P . O., 14, 

r u e  d e s  Peuts-UOte>ie (10* a r r . i

C b an é ire  ouM . m e u b l. a u  1”  é ta g e . 20, r .  d u  L ouvre .
4  lo u e r  m s lso n  d e  cam p . m e tta lé e  6 k ll. M aunac  

taX. 5 cb ., re m is .,  é c u r . SUe m erv e ilL , r i-
v ie re . P r ix  a v am ag e u x . E c r ire  P , L. D., 17. r o e  
M on tyon , P e ris ,
g-Vn d e m a n d e  ft lo u e r  m ouilD d e t fe rto e e . — 
V_/ B ro ch ew n ,, 67. r u e  d e  R tv o ü , P a rla ,

T o L  p ro p r té té  m e u b .. c o n fo r t,  ja r d ,  o m b .po tA g ., 
O  f r u l t . ,  g az . beL cam p . O u A y , V e rn o u ffle t (S .-e t-ü .)

T  o u e r  ch ftteau z . p e t i te s  p ro p r ié té s  m e u b lé  c sm - 
I i  p a g n e , o ñ ie .  —  M. C&aoq>rosay, A rg ec ian .

VENTE (1 ACHAT DE P R O P R IE T E S  I f r  l a l l a - a .
A U boixl de  ta  m e r, 4 k m . C o n ca rn eau  (F ln ls l i re i ,  

ft v e n d rá  m tn o l r  e l  v a s te s  com m uita , le  lo u l 
p a r f .  e ta t, d a n s  t r .  b e a u  e t  v le u i  p a re  5 h e c ta re s , 
fe rm e  15 h e c ta re s . le  to u t d ’u n  seu l t r n a n l  t r .  b o lsé  
e l fo rm . p re s q u 'l le ,  p la g e  sab le  Qn, d a n s  p ro p r ié té . 
P r i l  140.060 f r .  B ille ite , ft K e r m e n ^ m ,  C oncarneau .

ALIM ENTATION t  f r .  la  llgna .
17 L E U R 8  DE TH E « TOT LA-M •, le  k ü o  5 fran ca . 
X ' E x p éd itio n  p a r  p o s tau x . B d D id e ro t, 8, P a rts .

S &von n o n  s illca ié . C olls 10 k g r, 27 f r . :  5 p o s ia u i  
130 f r .  H iitie  d e  tab ie , 5 fr . le  k g r . C sfe to r r . .  

sac  3 k g r . .  22 f ra n c s . E c rtre  M aulin F re ls s ln lw -  
D o m ln g u ez , SaJon (B ouches-du-R hO ne).

T  ES PRODUITS DES FERM ES. Ün p w ile t  de  g ra in  
i j  p r é t  ft rOUr : m  m o rc e a u  de  p o rc  s a lé  : u n  
d em l-k llo  d e  b o u r r e  Un : 6 m u ís  1 5a coque  ; u n  p o t 
d e  délIcJeusee r l l le i ie s  du  M ans : u n  fro m ag e  du  
p a y s  : d as  fru R s  de ssJson . L iv ra ison  ra p id e , fran c o , 
c o o ire  m aivaat de  13 t r .  50. TAÜPIN, cbftVMu de 
J’.Abbaye, V íb rs y e  (B arlha i.

S a v o n s  vm, q u a i. ex . g » r. p u ré  buU e o liv e , p o s ta l 
IU kg ., 33 f r . ;  W anc 62 %  b u i le .p o s t . io  k g .. 31 fr . 

DATTB3 d é r ta  t ra n s p a r .  1»  c h o ix . om b. ao ig n ., p o s ta l  
10 icg„ 20 f r ,  EnvolB tra n c o  dooU c. c. rem b . A d rrssez  

I c u n g n z n d e s  l.-G . S ilb an , 10, pL  de  la  P é rh a r te ,  AJger.

1 " p a U R  E V ITER  L.Í" H.AL'SSE DES DE.NREES, d e m . 
I X  la r l f  F . D ocks, 1, ru e  C lapey ron , P a rts .

I Ca-voD a n g i.,  65 fr . le s  25 k g . ;  ta t t  c o n d en sé , 58 fr. 
O  ca lase  48 b . 530 8 t .  P a u l 44 ,Fg Tegnpje. Roq.71-74.

OOOA8ION8 i  f r .  l a  llgna.

A c n e te  CLACES e t y e r r e s  oceaaloo . E c r. M. C he. 
vaux . fs b r lq . M lro lte rle , 23,r.M ercceva',Parta (11*).

A c h é te re is  ft p a r t ic u l ie r  ta p ls  O rle n t ou  p e n e ,  
3 m é tre s  s u r  4 e n v iro n , b u re su -b lb llo th é q u e  

a c a jo u . —  L eboux . 88, ru e  D esren au d ea .

4  SAISIR : a r t,  P a rts .fu m e u n s , p a rru o L .p ap e t.tao u L , 
taX  n a ro q u J n .,  e tc . O ocaelons u o lq u e s . CsMl. g ra t. 
C o m p to ir d 'E tp o r ia i io n ,  32, Bd d e  S ir a s P o u rg , P a n s .

DRAP D 'ELBEUF au  déiaU . —  B otU er, E lb eo f .
p iéo es  o r  3,40, b ijo u x  2,85. pdaCne 

a rg e n t  14 c ., p le r .Q n e s .d e n tie r s  p r n r o r t .  
I ta v o y s r  a u  e c r . R o u g eau , 206, B d P e re íre ,

A  C hat le  
taX. i 6 í r „

Í jv&uteull ro u ls n l  D up o n t n e u t.  C am p é  so ie  ro u g e . 
’ T a b le  d e  n u »  c b l l l ',  D tvers  s r t .  m e n a g e , 107 bU , 

Bd SoiMt, e n tre s . ,  g a u c h e , 16 t  2 h . M étro  V in c en n e s .

m ob . ooo ip . s .ft m . L .  XVI, saL e t  u p i s  o n e s t ,  
O  ch . ft c .,  cab . ire v ., b u r . ,  laM .. e tc ., ft v e n d re  ft 
TO tnee M éta ílu rg lq u e , 6, Bd V o lu i r e ,  P a r ts ,  2 ft 4 h.

A c tie ie  Jo lie s  FOURRÜHES, re m e ts  ft n e u t  re n a rd s ,  
taX  p e k a n s , a te . E c r. O orm e, 4 7 , r .  R o o b ec b o u sn  ;»*i.

/ 'v a r t e j  p o sw le s , p a p e te r ie ,  o o u te lle rle , p a rfu m e r ie ,  
\ j  m a ro q u in a rle , s r t l r l e s  d e  P a rte , fu m e u fs ,  p t l s i ,  
lam p e s, a n q io u J ^ ,  t iy k » ,  e tc . —  T a r if  g ra tis .  — 
B énazet. fa b r tc a n t,  4, r u s  d e  l a  R e y n le , P a rís ,

aWisseiettts fle Dioi-Boiloi
s o a f f f  t i H u m  i o  u í n i i  k  i s  d l u o i s  k  m i e s

áe 12.000 ObligaticDí de 5 0 0  Francs 6  %
n e t s  d 'in ip d U  p r é s e n t s  e t t n t u r s ,  je iim ace  1 "  nal 1918 
B e m b o u T s e m e n t a u  p a i r  e n S O a n s . f t d a l e r d e  1924, 
o v e c  f a c u l t é d ’an tic ip& tiO D  f tp e r t i r d i e  (k t lo  d a t s .

Prix d ’é iis s iO Q ; 4 9 0  írancs

L e s  so u scrip lio n s sont regues ; 

á  l a  BANQDE NftTIGNALE d c  CRÉOIT. k  PARIS
e t  d a n s  e e s  S u c c u r s a l e s  e l  . A g e o o e e .

L ’lD sertio n  a  p a r u  d a n s  l e  B v ü e t in  d e s  Á n n o n e e i  
L é g a le s  O b U g a tc r e ,  d u  29 a r n t  1918.

P O U R  SE M ftR tC R  s e l .  s e t  g o ú t s ,  d e m . n *  í ín io n  
F a m il le s  á  M -  C  61M0 » , 2a9, a v .D a u m c tn i l .P a r i s

P A S T I L L E S  I W I R A T Q W
c o n s t i p a  L i o n

C H A T E L G U Y O N

«LEPLlANTilLn^Lfftíí:SAVONW H I W I I  le s  5 p u s t ,  130 t r .  fo o  g a r e  o o n t.  
r e m b .  SlTOnUUE ? M T a i( iU , lU SQ U I-SlIlT -JirST .

D É L x c n m e B
LAXATIVE
d e p o b a t iv e
rCBOATXTE

A v e n d ré  16 d o u b le s  p o r te s  c ag iltan o ées  avec  
ie ttn s  fe r r u re s ,  en  t r e s  • b o n  é t r t .  EOTlre 

M. S eg o n d , 20. r u e  d 'E n g h ie n , P a rts .

CH IEN S I  fr.SO la M gnt

G d é lev ag e  p l. lo u lo n s  n a ln s  m in . e t  b lan c a  tssu a  
ch am p .; n o m b r. p r iz , C hlots ra r e s  o e lg e  e t  n o ir  

p u r ,  n iQ la iu re s .  — MUe L o n g eo n , L leleuz.

ETABLISSEMeUT D'ELSVAOB
M ARETTE, 7 m in . d u  méiTo 
v in c e n n e s ,  131, Bd HOiel- 
V ille , M o n treu iK S .i, lé l. 225. 
C en ia in e  c h le n s  p o líc ie rs  
to u le s  ra c e s ;  c h le n s  g u r r r e  
e l  fox r a t le r s ;  ch le n s  luxe 
n a ln s . E x p éd itio n s  t* pays, 

E n g llsh  sp o ken .  
S a e e n r ia le  ft TROÜVILLE, 

33, r a e  de P a rts

G d cho ix  loiUou», p é k in o is , grlff* b e lg e s .e lr ,  12 ,ru e  
S ie-G eiieviéve,T .546, C o u rh ev o le  (g a re  A sn iéres).

G R E M IL -E C O L C  S L E B E B

ELEVAGE BI DRESSAGE 
dé  B e rg e rs  fra n g a is

e t  e ira n g e rs .  
PnJlce, G arde, D éfense , 

C o n tre -B rac o n n ag e . 
D re s ta g e  p a r l tc u í le r  á fo r la it  
s p é c la li ie  B e rg e rs  d 'A U ace. 
P e n s ió n  — 47, r a e  K léber, 

S a tn t-O u ea < 1 ^

/ r t o o p le
o ra n

c h le n s  Jap o n a is , p e t i ts  p a p illo n s  U an c- 
o rá n g e , b la n c  e t  n o ir . P r its c b , 159,F g  S i-A n io ln e .

pafU U oos n a ln s  e t  g r lf fo n s , 44 Oís, r .  VoUte. P a rts ,

P o llc le rs  r t c e  p u ré .  F ré re ,  44, r u e  T ré v ise , P a rts .

AUTOM OBILES 8 f r .  S t la  Ilgne

S U au to -  luxe  e t  g ro e  cam lo n e  ft v e n d re  on lo u rr . 
A cbai com pc., 6, r. R aapall, L e v a llo u  ité l. S8S-2rii.

A v e n d re  3 a u to s  2 chftssls  t9 l4 , 10. Bd C ourcelles

3 0  A utos ue  p a r l ic u lie rs  lo u ie s  m a rq u e s , IS, a v .d e  
la  R é r r I te ,  .Neul«y (S eine). '  é fé p r .W a g ra m  09-58

'a c h é te  RENAULT 12  HP 1914, écl. é ie r L .e u i  n e u f . 
F re  o ff re  V a n d e lle , o a irR -o u q u e tiL ev a llo ls -P a rre i.

OCLEMENTS A BILLES. A cM t e t  v e n té  : 22. rUé 
F ouquef, L e v a llo ls -P e rre t.R

mmi BONNARD
O t a o  i a  b o l t e  t o a t e s  P h a m s e i s s .

S i vous te n e s  ft p c eséd er lee m e il le u rs  e n g in s  
a u x  i tr ix  Ies p lu s  a v s n ta g e u x ,  ad reesez-voos A 
P A R lS -P E O H E U n, P. O u y o n n e l p é c h e u r-p ra llc ie n , 
78, r ú a  d 'A n jo u . P a r t s  íco ln  r u e  d s  l a  PépInJére). 
C onse ils  s u r  lo u te s  peches  e t  s n r  ré q n lp e m e M  ie  
m ie u x  a p p ro p rié .

FONOft OE COMMEROE 2 f r .  la  Ilgne .
'V TICE. B elle p e n . lon  de  20 d i i m b .  a c é d e r .  b o o n e s  
J .1  co n d itio n s . E c r. G llly , 14. a v e n . P é llz -F au re .

SOINS hygiéhÍqÜ'es ^
Les remarquables qualités 9 

M i o 0m iv0»  et a u t /m e p tÉ q u o »
qui oot valu tu .

C o a l t a r  S a p o n io é  L e  B e u f
8 0 0  admissioo daos lea H d p ita u x  de  
P a rts , eo foot, en outre, un produit 
de cbotz pour ia Toilette des Dames.

Se méfier imiutioos que 800 
•uccds 8 fait oulre.

O A N S  L E S  P H A R M B C I E S

eÉSA IEM EN T, TIM IDITÉ 2 l r .  U  Ugni,
L c rlre  ft M. B arb e , 6, ru e  G am betta , ft T o u iu u sa

DIV ERS 2 f r . H  la  lienA

C oo u n e rc ea , p ro g ir té téa . em p lo is . DE LA BORIe, 
N an tes. G ra tis  J o a n u tl  d ’A i in o w e t  (15* ta o e s i .

■¿yj.MBARDE.MENTS e t  c to o n » . L 'é s s u re u r ,  s .  hoo- 
X I  le v a rd  P e re J re , Caii g ra iu ite m a n t de inaruhet 
p o u r  v o u s  a s e u ra r  d e  su ite .

Ü ÑIQUE AU MO.SDE. T* s o u c is  s* exoé(>Ttan e n fe r»  
p a r  ü ie u .  2 b ro c h ” * feo 0,50. HOR.'UAL i n s t i t u t ,  

23, r .  (le R lvo ll, P a rts . (V olr lm  an n o o ce e  su ivan iM i.

B F A U T f . s e c re i  de  f i im lle ,  re v e n , a  I  f r . p - muís, 
M~* LAsuAHTHgii, 28. r u e  V au q u elln , P a r is  is*).

O RAPH O LO O IE 2 f r .  « I la  lign*
taNARACi'ERE, s p ih u d e s ,  e le .,  p a r  F é c ritu re  . 3 fr. 

R ieii d "  la  cb iro iiian c ie . 2 h e u re s  ft 7 n eu re s
  les Jou r* , d in ian ch ea  e l  re te s , ou  écp ire . -

L a s m a r tra i ,  28, r a e  V au q u elln . P a r ts  (5»

V I L L E G I A T U R E S
■ r " -

L o  C ó t e  d ' A z u r
P A P  P t T ' P P  A T  I B  O R IH B  HOTK 
VtataX_l ~ X  U / A X L t a x X  b o rd  tu e r. S itu é  en trj 
R ice  e l  Motit«-Ca»k>. A rran g em , O uueri ío ü í  i-rTÍ

M /T  A ln I V ft  Brluol =uiijx-
O N r E - v t a t a \ l \ l . i V t a  m in e  Face m e r  * ui •.•■■vi

XTAV'rtT’ o A PT rt T E H i i i i f a s - B O T i a  
j.»xVta.=ft X  x:=“ \ ,= ta '\ .X f tX iV .r  to u jo u p s  ouven . 
T r . t r a ls .  C ufs. a l> o ad .,» o lg o . P * 1 2 f r .  p .  J*. B** m er.

N I C E  H O T E L ^  N E G R E S C O
P ro m e n a d e  dea A n g la is , R es te ra  o u v e r t  to u t  i'ítá.

N I C E  G »  H O T E L  O ’ C O N N O R
T ré s  c e n t ra l .  —  O u eerI lo u te  l ’an n ee .

N I C E RIVIEBA-PALACE, m oderne . 
L é g é re  a lt i tu d e  P a re  e n so ie lllA

■ V T r ’T r  A prés LA COTB D 'AZU R, q o l  p u b lie  H 
taft X V ./X J  t í e í e  de» B lra n g er»  p e n d a n l flu v ef, 
LES ALPES FRA lfgA lSES p u D ll« »  cdiaque semeinA 
d u  15 ju in  l u  15 se p te m b re , ta U s té  olC cleU e dM 
T U lig la tu r a n t i  d e s  A lpea, d u  D auph iné  e t  de  Savoia 
OlrecUxHi ft N ice t i  A u-ies-^B aina.

L a  M o n t a g n e
V E R N E T - l e s - B A I N S e ' ^ L »
th e rm a l o u v e r t  lo u ie  l 'a n n é é . E su x  sulFurruseA  
BOTEL 0 0  PO B T liO iL . VlUas. SENEOIIF. Zdm inift'.

C A U ñ M  « n é n a g e  .  T H E  S W E E T H E A R T  .  
O n  V  U  l f  p o s ta l 10 k . b r .  I7 f. (e o  g a re ,  px  sp éc  p  
q u an t.R i;S )c .d « n  E d .J -P o u rp e .i9 0 ,r .F e rr a r l .M a rs e ll le .

P u r i f i e »  v o i r e  a a n g  
F o r t i f i e a ^ v o u a

p a r
ia MORUBILINE

Se bien poudrer esf un arf
d o n t d é p e n d e n t : 

la fraichcur d e  v o tre  te in t, la fincsse d c  v o tre  visage, 
le  satin d e  v o tre  peau , l’éclat d e  vos yeux

L a  P o M d r e  (deRi^

0n gouttes conctntrias et tltries  
Q o ú t  e x c e l le a t  - B o n n e  D ig e s t io a
1/2 Flacen 8  SO. Fla-on 6  ír . (roneo poeto. Rodoe a n t i t .  
V H A R M A C IB  d u  P R IN T E  M P S , 3 3 ,  r .J o a b v t ,  P a i i l  

el toutee puArmeoiea. 1

d e  L i u ^ y
S e u le  p a r  see  q u a li té s  ex cc p tio iu ic lle x

p o u d re  á la p erfec tion
S e  v e r d  d a n s  to u s  le s  C n n d s  M a g a s in s  e t  d a n s  te u te s  le s  m a iso n s  
b ie n  a s s o r t ie s :  8  n u a n c e s ,  3 ta l l le s  d e  b o lte ,  i  f r .  o i,  i  f r .  y 5 , S f r .  

G ro s  : * 4 , r u e  d e s  M i t h u r l n s ,  P A R IS

M ^REVARD
PAR AIX-LES-BaI!» 
AlUl. 1.545 m eire*. 
Ir* SUL a lp estre  

de  Fraeice. 
H é teJ -R e stsu ren t 

i«r o rttee  d esse rfl 
p r  r h *  f e r  ft c r é n i ,  
s p o r s a e t e .d 'm v *

T éléph . T «égT .

L e s  E a a X
E V I A N ¿ m n ‘b P R I N C E S S *  H O T E L

e s t  o u v e r t. —- T ou»  c o n fo r ts . —  G rand  Jard ia .

■ \ F T r ' 'X J 'V ’ b í S  aO TELS 0 0  PARO 
»  X 4 _ /X i  X  E T  MAJESTIC

J .  ALETTI. d ire c k ío r ,  ao n t r o u v e r ts  a io s l q u e  leo-' 
Q M nbreuses a n n ex e s , e t a a s u re o i  ft le u r s  hci< 

le  m áxim u m  d e  con fort.

  L a  M e

Lf t 1 >  A  T T  T - e r - M E R  ( L o l r e - ln t . )  H M .-P e» ' 
U A \ j L í £ j  l a  c o n c o r d e .  G d « g a r .(T r t '

__________ ¿e g éra n t: Víctor Laüverqnat-_
Imprimerie. 19, rue Cadet, Paris.  VoIniB»^^
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